
L'Angleterre devra-t-elle un jour
restituer aux Espagnols les biens
qu elle possède dans ce pays ?

Des mines de cuivre de Rio-Tinto au rocher de Gibraltar

D' un correspondant de Madrid :
Le sol d'Andalousie aride et calci-

né par un soleil plus brûlant  que ce-
lui des côtes de l'Afrique voisine, de
l'autre côté du détroit , renferme une
fortune en minerais divers et parti-
culièrement en cuivre. Ce métal teint
de rouge la terre, les eaux et tout ce
qui entoure les mines à des dizaines
de kilomètres. Il y a un peu plus de
quatre siècles et demi , lorsque capi-
taines et matelots s'embarquaient  à
Palos de Moguer (d'où Chistophe Co-
lomb mit le cap à l'Occident avec sa
Santa Maria , la Pinta et la Nina pour
découvrir un nouveau monde), ils
parta ient à la conquête du « fabuleux
métal ». Ils allaient chercher l'or et
la richesse au-delà des mers sans sa-
voir qu 'à quelques kilomètres du port
de Palos (point de départ de la plus
grande aventure de tous les temps et
aujourd'hui petit village à moitié en-
seveli sous les sables et abandonné)
une fortune étai t enfouie dans le sol.
Ce n 'est que plus tard , beaucoup plus
tard , qu6 l'on «découvrit» ces mines
pourtant déjà exploitées par les Phé-
niciens.

Tharsis, Huelva , Rio-Tinto sont
aujourd'hui des noms que l'on trouve
dans la cote de toutes les bourses.
Est-ce à dire que l'Espagne se rendit
compte , lorsqu'elle perdit les derniè-
res bridés de ce qui fut l'un des plus
vastes empires, qu'elle était allée cher-
cher bien loin ce que les « conquis-
tadores » foulaient de leurs pieds sur
les chemins qui les amenaient à Pa-
los ? Non ! Ce ne sont pas les descen-
dants des « conquistadores » qui mi-

rent en exploitation les filons de py-
rites (dont l'Espagne possède à elle
seule la moitié de la réserve mondia-
le !) Ce ne sont pas eux qui firent
de Rio-Tinto l'une des plus impor-
tantes mines de cuivre du monde. Ce
sont des Suédois, des Français et
surtout des Anglais qui devinrent ,
pour quelques milliers de pesetas, les
maîtres des mines andalouses. Rio-
Tinto pour ne prendre qu 'un exemple
est la plus puissante entreprise mi-
nière d'Espagne, la mieux outillée
aussi... mais elle est anglaise. Pour
visiter les installations il faut  deman-
der une autorisation à Londres et en-
core ne vous fait-on voir que ce que
l'on veut bien !

Dans cette même région de l'Espa-
gne , a l extrême sud, une langue de
terre dominée par un énorme rocher
de 425 mètres d'altitude s'avance
dans la mer, presque au centre du
détroit qui sépare la péninsule Ibéri-
que de l'Afrique. Cette langue de
terre , ce rocher, ce sont « el Penon
de Gibraltar », c'est une enclave an-
glaise dans le sol espagnol , c'est une
forteresse derrière laquell e s'est re-
tranché « l'usurpateur anglais ». Or,
à quelques différences près, beaucoup
plus apparentes que réelles, Rio-Tinto
tout autant que Gibraltar est une en-
clave britannique dans la péninsule...
et pourtan t on parle beaucoup moins
de chasser l'usurpateur de Rio-Tinto
qui a beaucoup plus d'importance que
Gibraltar pour l'économie de l'Espa-
gne. On touche là le point sensible.

Georges E. RIEDO.

(Lire la suite en 6me page)
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Les Sino-Coréens ont massacré
treize mille prisonniers
dont 5500 Américains

DES CRIMINELS DE GUERRE

D 'autre part, 250,000 civils ont également été tués
par les communistes

FUSAN, 15 (A.F.P.). — Le colonel Ja-
mes Hanley, chef de la section juridique
de la 8me armée, a aff i rmé mercredi que
13,000 prisonniers des Nations Unies
dont 5500 Américains et plus de 250,000
civils coréens avaient été massacrés par
les communistes dans la Corée du Nord.

11 a déclaré jeudi que ces . rapports
avaient été confirmés par des soldats
alliés évadés et des prisonniers commu-
nistes ainsi que par des réfugiés.

Selon lui , la plupart des massacres ont
été commis dans les camra ainsi qu 'à
proximité des champs de oataille , par
les Chinois en retraite. Ceux-ci auraient
tué beaucoup plus de prisonniers que les
Nord-Coréens. Un rapport détaillé a été
envoyé aux Nations Unies, a-t-il ajouté.

Vive indignation
de M. Truman

KEY-WEST, 15 (A.F.P.). — Au cours
de sa conférence de presse hebdoma-
daire , le président Truman a qual i f ié  le
Meurtre des prisonniers a;néricains par
les forces chinoises de meurtre le plus
barb are qui se soit produit au cours de
ee siècle.

Messages de prisonniers
américains et britanniques
TOKIO, 15 (A.F.P.). — La radio de
. «in a diffusé j eudi soir une  nouvelle

sene de messages personnels de prison-
mers amér icains  et br i tanniques .

Les messages, enregistrés, selon la ra-dio de Pékin, dans des camps de pri-
sonnier s situés en Corée du Nord , parle Comit é de la paix chinois , sont
adressés aux familles et indiquent  lenom , le grade et le numéro matr icule
"M. expéd iteurs. *

Tous les messages décrivent les con-
ditions idéales ( !)  des camps de pri-
sonniers , où , suivant l'un des messages,
« le logemen t, le ravitai l lement et les
soins médicaux sont immensément amé-
liorés et où nous pouvons jouer au
basketball , au volley-ball et à d'au-
tres jeux ».

Un autre message fait l'éloge des
« volontaires » chinois , « q u i  combat-
tent  pour leur liberté »è et déplore que
« le manque de sincérité des Nations
Unies  dans les pourparlers ait empêche
l'arrêt des hostilités ».

M. Auriol répond aux communistes
qui l'avaient accusé d'avoir outrepassé ses pouvoirs constitutionnels

PARIS , 15 (A.F.P.). — Dans une allo-cutio n qu 'il a prononcée jeudi au dé-je un er offert en son honneu r  par laPres se étrangère , M. Auriol , président
JJ la Républi que française , a , d'unePart , répond u aux communis tes , qui lui

reprochent d'avoir outrepa.ssé ses pou-
voirs const i tu t ionnels  dans ses récents
discours , d'autre part exal té  le rôle de
la France dans le domaine de la poli-
ti que i n t e r n a t i o n a l e  et son oeuvre dans
l 'Union française et les Etats qui lui
sont liés « non seulement par des trai-
tés, mais par l'amitié ct une féconde
coopération ».

II a déclaré entre autres choses :
La Constitution m'a confié des respon-

sabilités que J'entends assumer scrupuleu-
sement et complètement. Défendre l'Etat,
ses Institutions, sa Constitution et , en
màme temps, les Intérêts permanents de
la France que cet Etat représente , c'est
ainsi que Je conçois mon rôle. Je man-
querais aux devoirs de ma charge si je
n'essayais d'exprimer, à l'extérieur comme
à l'Intérieur et en accord total avec le
gouvernement, ce qui doit unir les Fran-
çais et tous les peupilen libres dans leur
combat commun, pour la liberté, la Justice
et la paix.

Le milliardaire Mac Evoy
faisait-il de la contrebande ?

Après le mystérie ux naufrage du «Kangaroa »

CASABLANCA, 15. — La mer a
rejeté ce matin les corps des deux
dernières victimes du « Kangaroa »,
le yacht de l 'Australien Freddy Mac
Evoy, dont le tragique et mystérieux
naufrage se produisit la semaine
dernière au large de Safi (Maroc).

Ce sont des pêcheurs marocains
qui ont trouvé sur la plage, près
de Mazagan , les deux cadavres, pres-
que au même emplacement où la
mer avait rejeté les autres corps.

Ils ont été déposés à la morgue de
Mazagan , pour y subir l'autopsie à
laquelle ils seront soumis ainsi que
les autres corps, à la suite de l'arres-
tat ion de l 'Autrichien Walter Prex-
marer.

Cette arrestation , effectuée à Casa-
blanca , de l'un des rescapés, vient
d' aiguiller dans un sens inattendu
l'enquête sur les circonstances du
naufrage  du « Kangaroa ». Dans le
premier interrogatoire qu 'il a subi ,
Prexmarer  a expliqué le crime com-
mis " à Kreutnenburg,  pour lequel il
était recherché par la police autri-
chienne.

Sa version — fuite d' une usine
sous contrôle soviétique ; poursuite
par la police ; coups de feu à la
suite desquels un homme a été tué
— ne coïncide pas du tout avec ce
que l'on sait de Prexmarer en Au-
triche.

L'homme, en effet , aurai t  assassiné
en 1945, à Berlin , une jeune Alle-
mande , Lisbeth Hofer. Il s'appelait
alors Manfred Lendner. Arrêté en
Autriche , il s'échappa et s'enfui t  en
Italie. Là, en 1948, il fit la connais-

sance d'un compatriote, Walter
Prexmarer , précisément, auquel il
vola délibérément ses papiers. /

L'an passé, dans l'espoir de partir
pour le Canada , le criminel s'était
engagé comme mécanicien sur le
yacht  de M. Mac Evoy. Lendner est
non seulement accusé de meurtre ,
mais également de double bigamie ,
s'étant marié deux fois en Allema-
gne et une fois en Autriche.

Pour l'instant, il semble que l'hy-
pothèse d'un acte criminel commis
contre le propriétaire du «Kangaroa»
par son étrange équipage , soit pres-
que abandonnée. C'est surtout de
lui-même — c'est-à-dire de son im-
prudence et de son goût pour l'aven-
ture  — que Freddy Mac Evoy aurai t
été victime.

Apparemment, aucune précaution
d'usage n 'a été prise au moment  où
le yacht  est entré dans la tempête.
On savait , à Cannes , que les trois
rescapés ne connaissaient rien en
navigation.

Mac Evoy préférait engager de
jeunes étrangers aventureux qui
cherchent du travail à bon marché,
voire au pair.

Car le milliardaire jouait sans
doute au pirate et au contrebandier.

Selon certains bruits , Mac Evoy
aurait  gagné son immense fortune
dans le trafic clandestin des armes,
sur toutes les côtes où cette mar-
chandise trouve preneur aux plus
hauts prix . Les flancs du «Kangaroa»
contenaient-ils des armes, des stu-
péfiants et des cigarettes ?

La situation demeure grave
dans le delta du Pô

LES INONDATIONS EN ITALIE

ROME, 16. (A.F.P.). — Cent quatre-
vingt-trois personnes ont trouvé la
mort en Italie du fai t  des inondat ions
qui , depuis quatre semaines , ravagent
les diverses régions de la Péninsule.

Aux 105 victimes du mauvais temps
en Calabre , en Sicile et en Sardaigne ,
se sont , en effet , ajoutés les 45 morts
enregistrés en l'espace de dix jours en
Ligurie , en Lombardie et au Piémont
et les 33 personnes qui ont péri dans
l'accident provoqué près de RovlgO, par
les inondations causées par le Pô.

Venise, la ville des canaux, est également inondée. L'eau envahit les places
de la cité des Doges ; elle a pénétré dans les sous-sols de nombreux bâtiments

et même dans l'église Saint-Marc.

La situation demeure grave dans le
delta du fleuve où des milliers de per-
sonnes se dépensent sans compter pour
limiter les dégâts, sauver le bétail et
organiser l'exode des réfugiés. L'émo-
tidiï est générale .dans le pays, toute la
pressé consacrant de nombreuses, co-
lonnes à la catastrophe.

M. Atcide de Gasperi , président du
Conseil; s'est rendu cette nui t , par train
spécial , dans la région de Rovigo , pour
visi ter  les zones ravagées par lo,s inon-
dations.

L'avion américain disparu
a été retrouvé hier malin

dans le Puy-de-Dôme

L E S  A I L E S  B R I S É E S
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L 'appareil s'est jeté contre une crête à 1400 mètres d'altitude,
à 7 km. environ du Mont-Dore

Les 32 passagers et les 4 membres de l'équipage ont perdu la vie
MARSEILLE, 15 (A.F.P.). — L'avion

américain « C-82 », disparu entre Franc*
fort et Bordeaux avec 36 personnes à
bord , a été repéré hier matin par Un
avion de la hase de Clermont-Ferrand ,
près de Chamhon-sur-Lac , dans le Puy-
de-Dôme, annonce-t-on au Q. G. de la
quatrième région aérienne française.

L'avion est détruit
CLERMONT-FERRAND , 15 (A.F.P.). —

L'épave du « C-82 » ' a été repérée à deux
kilomètres au nord-ouest du pic du San-
cy, par le capita ine commandant le cen-
tre de radio des Landais , près de Cler-
mont-Ferrand. L'avion semble avoir per-
cuté une crête de 1400 mètres d'altitude
à 50 mètres environ du sommet. L'ap-
pareil est entièrement détruit et il sem-
ble qu 'il n'y ait aucun survivant.

Sur les lieux de l'accident
CLERMONT-FERRAND , 15 (A.F.P.). —

C'est à 2,5 kilomètres au sud du col de
la Croix-Saint-Robert , à 7 kilomètres en-

viron du Mont-Dore que l'avion améri-
cain « C-82 » est tombé. Il a été déchi-
queté et a pris feu. Ses 36 occupants
sont morts.

Sur la neige qui recouvre le massif du
Sancy, les moteurs enchevêtrés de l'ap-
pareil , ses ailes broyées et sa carlingue,
près de laquelle on aperçoit , à travers
une carapace de glace, les corps de deux
soldats , forment des taches sombres que
le soleil éclatant rend plus sinistres en-
core.

Peu après qu 'un avion militaire de la
base d'Aulnat eut fait connaître la po-
sition de l'épave du « C-82 », une équipé
de montagnards secouristes de Cham-
bon-du-Lac prenait la direction du col
de la Croix-Saint-Robert où elle parve-
nait après une heure et demie de mar-
che.

En même temps, deux avions militaires
américains du type « C-82 » survolaient
les lieux de la catastrophe et parachu-
taient des traîneaux et des caisses de
médicaments sans savoir que tous soins
médicaux étaient désormais inutiles.

Le délégué yougoslave à l'O.N. U.
dénonce la daplicité

de la politique de l'Union soviétique

La discussion générale au Palais de Chaillpt
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II affirme que son pays ne se laissera pas fléchir
par les menaces russes

PARIS, 15 (Reu te r ) .  — M. Kardelj,
ministre  yougoslav e des af fa i res  étran-
gères, a déclaré , jeudi ,  à l 'Assemblée gé-
nérale des Nat ions  Unies, que. l'O.N.U.
était le mei l le ur  moyen de p?évenir la
guerre , mais qu'il'dépendai t cn déf in i -
t ive des grandes puissances de pré server
le monde de ce fléau. Il a a jouté  que ,
considéré de ce point  de vue, l' appellancé par M. Auriol , président de la Ré-
publi que française; pour que les diri-
geants des q u a t r e  grande " puissances se
réunissent  apparaissai t  comme une dé-
marche positive.

M. Kardelj  en est alors v;nu au sujet
principal de son discours : les menées
des pays du Kominform contre la You-
goslavie.

Le peuple et le gouvernement yougo-
slaves, a-t-il dit, entendent défendre
leur frontière et sont prêts à faire
tout ce qui leur paraîtra nécessaire
pour défendre la paix dans l 'honneur
et la liberté. Le peuple yougoslave
me se laissera pas fléchir par les me-
naces. Les attaques dont il est l'ob-
jet de la part des Soviets ne se rap-
portent pas à un cas particulier mais
sont typiques de la situation mondiale
ct montrent à quel point est profon-
de la différence entre les paroles et
les actes qui est si caractéristique de
la politique étrangère actuelle de
l'U.R.S.S. Si le monde parvient à
barrer la route aux tendances de ceux
qui prétenden t à l'hégémonie , la paix
sera singulièrement affermie . Plus les

démocraties arrivent à s'imposer dans
la politique internationale, plus les
gages de paix sont grands. Nous .n'a-
vons aucune confiance en la sincérité
des Russes lorsqu 'ils nous proposent
leur plan de paix en cinq points.

. .
Nouvelles attaques

contre les Etats-Unis
M. Baranovski , délégué de l 'Ukraine ,

a t t aque  ensui t e  la pol i t ique de prépara-
t ion à la guerre des Etats-Uni s , et il
a f f i rme à ce propos que plus de 400 ba-
ses américaines ont été aménagées dans
00 pays et qu 'il s'en ajoute chaque jour
de nouvelles.

Puis l'Assemblée entend les représen-
tants  de la Turquie , du Venezuel a, du
Liban,  de l 'Argentine,  d'Israël.

Ci tant  une déclarat ion du maréchal
Sta l ine  à la « Pravda », le délégué de la
Bielo-Russie commence par faire le pro-
cès des Nat ion s  Unies. « L'Organisation
des Nat ions  Unies est transformée * en
une arme de guerre et un moyen de dê-
elenchei' une nouvelle guerre mon-
diale.  s>

Le représentant de la Bielo-Russie
annonce enf in  qu 'il appuiera avec cha-
leur les propo sitions de M. Vichinsky
fa i tes  lors du discours qu 'il a pronon-
cé devant  les Na t ions  Unies. « en accep-
tant  ces proposi tions, déclare-t-il , nous
aurons accompli notre devoir pour le
renforcement de la paix i.

A propos d une trombe
A la suite de l'arli-cil e portant le

titre ci-dessus et paru le 10 novem-
bre dans notre journal , son auteur
a reçu plusieurs communications
fort intéressantes, émanant de lec-
teurs qui ont eu l'occasion de suivre
le développement du phénomène. De
façon générale , leurs observations
concordent. La trombe (ou p lutôti'le
grand cumulo-nimbus qui la provo-
qua) marchait , grosso modo , de
l'ouest vers l'est , comme le montre
fort bien un croquis du Dr Gret i l la l ,
croquis sur lequel il a noté , m inu le
par minute , lé trajet de la trombe
qui , de la pointe de Montbec à Cu-
drefin , se déplaçait  à grande vitesse
vers le nord-est .
. M. Imobersteg, observant le phéno-

mène d' un point  s i tué entre Hau-
terive et Saint-Biaise , a constaté que
la trombe suivai t  le milieu du lac
dans le sens de la longueur  : on peut
donc en déduire qu 'elle a pris nais-
sance dans les parages d'Yverdon et
qu 'elle a t e rminé  sa course dans la
région du canal de la Broyé , ce qui
concorde pa r f a i t emen t  avec les ob-
servations du Dr Gretillat. M. Imo-
bersteg donne sur la forme et la mar-
che du banc de nuages noirs des
détails très précis. La partie infé-
rieure de ce nuage se déplaçait sur
l'eau en tournoyant : à la jumelle on
observait un violent remous se pro-
duisant  au fur et à mesure de son
avance, avec formation de vapeur
qui montait en tourbillonnant.

A la jumelle , également , le tour-
no iemen t  de la par t i e  supérieure
était  lui  aussi bien visible. 11 mon-
tai t  en s'élargissant pour s'engouf-
frer dans le nuage. La trombe sem-
blerai t  donc avoir été complète ,
comme ce fut  le cas en 19*17, alors
que deux trombes simultanées — et
complètes ! — apparu ren t  au large
de la zone Eslavayer-Chevroux. Elles
durèrent  environ un quar t  d 'heure ,
selon le Dr Gre liUa* auquel nous som-
mes redevables de cet ' e i n fo rma t ion .

Mme A n d r é  de Toulon (La Ro-
chelle) a suivi , elle aussi, la marche
du phénomène,  alors aile la t rombe
se trouvait à peu près au lar-Jc de
Pori .n lh a n .  « L e  ciel ,  nous écrit-elle,
é ta i t  très noir  e ' l' un d"s nuages  desr
r e n d a i t  sous forme d' un !ong en-
tonno i r ,  la n o i n t o  en bas . Un peu
au-dessous de l' ex t r émi t é  de ee 'fe
p oin te  il v ava i t  un n e t i t  nuage
blanc , semblable à une  buée de va-
peur s'éel- iappanl d' une  chaud iè re
en éhul l it ion .  Le d i t  ni ia«e se dé| a-
chail en très clair sur l' eau sombre. »

****** s^

On le voit , les observations de nos
correspondants apportent de fort uti-
les précisions sur le phénomène du 3
novembre. Nous les remercions de
leurs très obligeantes communica-
tions qui intéresseront  certainement
les lecteurs de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel ».

R. a..

Par mesure de représailles

INDIANAPOLIS , 15 (A.F.P.). — Le co-
mité exécutif de la légion américaine des
anciens combattants , form é des prési-
dents des groupements de chaque Etat ,
s'est prononcé pour l'emploi de la bombe
atomique en Corée , par mesure de re-
présail l es contre l'exécution de cinq mille
prisonniers de guerre américains par les
communistes chinois et nord-coréens ,
annonce le journal « Washington Star » .

Les dirigeants de la légion ont égale-
mont demandé que la conduite de la
guerre de Corée isoit retirée au Départe-
ment d'Etat et confiée aux mil i ta i res .
Cependant , aucune résolution formelle
n 'a été adoptée.

La légion américaine
pour l'emploi de la

bombe atomique
en Corée

Orchestrées par les communistes, les manifestat ions d'étudiants Èe font  de
plus en plus nombreuses à Téhéran.  Cette pho lographie  a été prise t'evant  le
Parlement alors que les étudiants  cr i t iquaient  le voyage de M. Mossadegh

aux Etats-Unis.
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.. Entreprise de Neuchâtel engagerait
- -¦' : J ,

technicien-mécanicien
ayant si possible expérience dans la construc-
tion d'outillage. — Faire offres sous chiffres

P 6694 N à Publicitas, Neuchâtel.

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS
DIRECTION DE POLICE.

MISE AU CONCOURS
La direction de police met au concours quelques

places d'agent de police :
Les candidats, âgés de 20 ans au moins et de

25 ams au plus, d'origine suisse, doivent être de
constitution robuste, en parfaite santé et aptes au
service militaire dans un service d'élite : connais-
sance d'une deuxième langue nationale exigée. Taille
requise : 175 cm. Bonne culture générale.

Salaire : Fr. 6494.— à Fr. 8808.-'.
Adresser les offres manuscrites, sous pli fermé

et affranchi, accompagnées du livret de service
militaire, d'un extrai t de casier Judiciaire, d'un
certificat de bonnes vie et mœurs, et de références
éventuelles, à la direction de police de la Chaux-
de-Fonds, rue du Marché 18, jusqu'au 24 novembre
1951, au plus tard.

La Chaux-de-Fonds, le 9 novembre 1951.
Direction de police.

*
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jHKjiÉfi|. consommation, à l'entretien; conduite sûre, aisée même pour les dames

^̂ ^K y. et._ mais venez donc l'essayer aujourd'hui-mêmeI

#JS*» B ;_ Vous verrez comme ,a vw Procure à tous égards, en toutes circons-

' ÛÊPJÏ /̂ WJL ,ances ' 'oie et satis 'aclion enlières.
>̂^̂ !«BH9iBsl 

depuis 
Fr- 5930,~y  com"

« m'
WfiÊ^̂ ^mÊm  ̂ f̂tt pris chauffage et dégiureur

hMi \ !̂:!;E i-LGrerniiud tE^BlOUX : 6aslon Rochat
/ \f I * CUARNENS: Jules Chappuis . «ARTI6NÏ: Balma

/ " : ¦¥ Y x A  DELEMONT: le Ticle S.A. MONTHEY: 6. Guillard
J PL 1. \ FRIBOURG: A. Cendre MOUDON: 0;Kormann

f .  { , \' X GENEVE : Ch. Hoffer & Fils ... -UEUCHAÎEL: Palthey et Fil»
. \ r i,  I N GENEVE: de la Jetée S.A. ' •,; ORBE: François Nicole

/ '/ •/ /  * r * I -s GENEVE du Tourisme, Versoir . ROLLE: Sirca S.A.
il \ • A.J> *""*=¦¦. GRANDSIVAZ/ Payeme: L Spicher ¦ SCHMITTEN: M. Boschung : •' ..„.

k I . N—* -̂>-  ̂ . LA CHAUX-DE-FONDS ! H- 5licl» 5IERRE: A. Antille
*iL ixl • • LAUSANNE: de Monlchoisi S.A. ¦* VEVEY-J' Herzig¦VU/d/ûï i LAUSANNE:(Zahnd, Stade de Vidy VILLENEUVE: J.-Morel

"w-/ LAUSANNE: de l'Ouest, Jaquemet Frères . . ÏVERDON: d'Werdon S./L
LAUSANNE: W. Obrist, Bellevaux s/U*:' %

' 
' x •¦

@ par tous les temps, sur tous les chemins
: ' *! * * ' d ; m ' * •

Fabrique du canton de Neuchâtel
cherche, pour entrée immédiate

ou pour date à convenir,

BONS MÉCANICIENS
DE PRÉCISION

Faire offres écrites avec préten-
tions de salaire sous chiffres G.L.
722 au bureau de la Feuille d'avis.

Enchères publiques à Valangin
Le samedi 17 novembre 1951, dès 13 h. 45,

il sera vendu au domicile de feu Théophile
Gaberel , à Valangin, par voie d'enchères pu-
bliques, les objets mobiliers ci-après :

un buffet , un lit complet deux places, une
table de nuit , un divan-lit complet , un fau-
teuil , six chaises rembourrées , six chaises, un
lavabo, un régulateur , quatre tables , un ré-
chaud Butagaz (deux feux), marmite à vapeur,
glaces, cadres, étagères, table à ouvrage, ha-
bits , tapis et quantité d'objets dont le détail
est supprimé.

Paiement comptant. I
Le Greffier du Tribunal :

A. DUVANEL.

J'engagerais quelques bons

PEINTRES
en bâtiment
qualifiés. Prix de l'heure : Fr. 2.98.

Charles BURN, entreprise de peinture
*»••.'.-¦' sl-v Bâle, Rosentalstrasse 42

Tél. 3 35 96 (à partir de 19 heures)

OHMAG, Bellevaux 8, Neuchâtel
cherche

quelques ouvrières
Petit travail propre. — Places
stables.

On deman4e pour tout
de suite ou pour époque
à, convenli* une

JEUNE FILLE
comme aide de ménage.
Restaurant Lacustre, Co-
lombier. Tél. 6 34 41.

Comptable
correspondant, magasi-
nier, cherche emploi. Li-
bre tout de suite. Adres-
ser offres écrites à O. P.
98*9 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Gypserie-Peinture
bonnç entreprise, A VENDRE avec
bâtiment , dans grande localité ;
clientèle et situation excellentes ;
jardin , etc. — Ecrire sous No 045,

poste restante, Yverdon,

Wisa-Gloria

Tout
pour l'enfant

chez

Meubles G. Meyer

Gros arrivag e

SOLE
fraîche

Portion depuis
70 ct. pièce

Lehnheer
FRÈRES

Salami
Vins rouges

Lambrusco doux
Cappuccino-

Zappia

MARIAGE
Ouvrier . âgé de 60 ams,

désirant sortir de son Iso-
lement, voudrait trouver
dame ou demoiselle de 50
à 60 ans, en vue d'union
(personne possédant des
goûts simples, de carac-
tère affectueux, ayant In-
térieur modeste, de con-
fession protestante.) —
Faire offres à. H. N. 996,
case postale 6677, Neu-
châtel .

Leçons de p iano
JANE PERREGAUX -
Prof. dlpl. E.N.M. de Paris, classe Cortot

Progrès rapides
Tous degrés

Neuchâtel - Rue du Rocher 34 - Tél. 5 49 49
SE REND AUSSI A DOMICILE

CROIX+BLEUE
Dimanche 18 novembre, à 14 h. 30, dans Jp
temple de Serrières, atira lieu une grande
réunion du groupe de l'est, présidée par

M. Chipier, de Genève

Sujet : Le feu partout
Invitation cordiale à tous. Le comité.

Moto 100 cm3
à vendre, moteur, pneus,
lumière, parfait état , pla-
que assurance payé 1951.
Bas prix . Zaugg, Pré-Lan-
dry 35, Boudry.

A vendre un
sommier

sur pieds, remis à neuf,
une place, 70 fr. R. Per-
rottet. tapissier, Parcs 40.
Tél. 5 52 78.

Mécanicien
de précision cherche pla-
ce pour tout de suite. —
Adresser offres écrites
sous chiffres K 17687 Z
à Publicitas, Zurich 1.

Mécanicien
de précision

cherche travail accessoi-
re à domicile. Faire offres
sous chiffres P 6717 N à
Publicitas, Neuchâtel.

Réparations
de poupées
en tous genres

Pièces détachées
Vernis

Perruques
Cheveux naturels

HAUTE COIFFURE
SCHENK

Neuchâtel - Concert 6

Convalescents, •- . .,
dames seules,

âgées ou
éventuellement

couples
tr  ou v er a ien t  vie de
famille et bons soins à la

Maison de repos
F. DESCOMBES

Lignières
Tél. 7 95 10

PRIX MODÉRÉS

Pour l'hiver froid !
Vous pouvez nous confier la confection à la
main de tapis magnifiques et chauds. Envoyez-
nous vos vêtements usagés et restes de tissus
pas trop petits. Demandez tout de suite pros-
pectus. Landtwing-Freudiger , Tissage de tapis

Steinhausen (Zoug).

A vendre plusieurs Jeu-
nes
dindons bronzés

de 5-6 kg., bien en chair ,
chez M Vul lleumier , avi-
culteur, Bôle . Tél . 6 32 10.
Sur demande, on l'éserve
pour Noël .

A vendre souliers bruns
avec

patins vissés
No 38-39 . S'adresser à M.
Perrenoud , Favarge 24.

A vendre une paire de

patins de hockey
No 38, en parfait état, et
un
football de table
Tél . 5 66 37.

Jeune homme
'en posseslon d'un permis
de conduire est cherché
pour faire des livraisons
en ville et environs. —
Adresser affres écrites à
P; V. 954 au bureau de la
Feuille d'avis.

la prairie
son assiette sur le
pouce à Fr. 2.—

Epinards
avec œufs sur le plat

« Rôstl »

CHAUMONT

H. Studzinski-Wittwer
I LES HALLES
j | Centre gastronomique

' Aujourd'hui, notre chef a
préparé pour la joie de vos
palais gourmands, de déli-
cieux escargots d'après une
ancienne et a u t h e n t i q u e

recette bourguignonne. • . '<
J Pour savourer et apprécier

toute leur délicatesse, servez-
vous de la petite cuillière,
bannissez la fourchette, ils
vous sembleront e n c o re

meilleurs !

L g

MÉNAGÈRE
Personne dans la cinquantaine, expéri-
mentée, bonne cuisinière (travaux du
ménage, jardin , etc.), dévouée, cherch e
place auprès d'un monsieur ou d'une
dame seule. Gages à convenir. — Adres-
ser offres écrites à T. U. 987 au bureau

de la Feuille d'avis.

MARIAGE
Homme de 42 ans, sé-

rieux , de la campagne,
ayant travail assuré, cher-
che à faire la connais-
sance d'une dame ou
d'une demoiselle , de la
campagne, de 35 h 42 ans,
en vue de mariage . Adres-
ser offres, avec photogra-
phie qui sera, retournée ,
à L F. 988, case postale
6677, Neuchâtel I.

Accordéonistes

I

vos réparations I j

1UTZ 1
MUSIQUE §
Crolx-du-Marché ¦ j

rue du Château) I ;
Travail effectué I |

seul en .Suisse I

fait son appren- H j

A vendre une bonne
paire de

bœufs
âgés d'un an et huit mois,
sachant travailler. Louis
Maridor fils , Fenin.

A VENDRE
complet d'homme, taille
50, prix: 50 fr., deux man-
ieras de dame, taille 38-
40, pour 60 et 80 fr., ain-
si que deux costumes, à
30 fr . S'adresser: Saint-
Honoré 8, ler.

Pour cause de
déménagement

A. Deillon
masseur - pédicure

ne recevra pas
du 20 au 25

novembre 1951
Nouvelle adresse

RUE DU MOLE 3

On cherche à louer pour tout de suite

LOCAUX
avec vitrines sur bon passage, au centre de la
ville ; éventuellement reprise d'un commerce.

Adresser offres écrites à E. V. 985
au bureau de la Feuille d'avis;

Emprunt
10,000 à 15,000 fr ., petite
Industrie en développe-
ment . Remboursement et
intérêt â convenir . Adres-
ser offres écrites à W. S.
10 au bureau de la Feuil-
le à'avis. BIJOUX

FABRICATION - RÉPARATION - VENTE

Bagues, brillants et pierres de couleur
Chevalières or - Colliers dc perles culture

et imitation - Remontage de colliers .

tâgjû L MAUMARY Tmaj6
NEUCHATEL — Près de la Place Purry

Café du Seyon
VENDREDI

ET SAMEDI SOIR

Busecca

;. Ci ' «

Faites restaurer
vos meubles anciens,
ou faites transformer
vos meubles démodés
par : .,

Walter Kyburz
l'artisan du bois

Moulins 43 - NEUCHATEL - Tél. 5 38 44

Immeuble bien situé
est cherché à louer

de préférence avec magasin de tabacs. —
Ecrire sous chiffres P. 11249 N., à Publici-
tas S. A., la Chaux-de-Fonds.

On engagerait une jeu ne fille honnête et
travailleu se comme

auxiliaire aux machines - margeuse
Se présenter à l'Imprimerie Paul Attinger S.A.,
avenue Rousseau 7, Neuchâtel.

EXPOSITION
&ÉOPOLD GUGY
en son atelier, rue de l 'Hôpital 9
Les samedis et dimanches, de 14 à 17 heures,

jusqu 'au 25 novembre

[

Madame et Monsieur Marc-Enille
SIMOXET-C.I.EKC et leurs fils Michel et Eric
et familles, remercient très sincèrement toutes
les personnes qui , de près ou de loin, leur ont
témoigné tant (le sympathie ù. l'occasion (le
leur grand deuil.

NeuchAtel ct Bouvcret , novembre 1951.
Pfc*illLIMI1III^BMa—BMBMBMBB—^1Venez chez Vfisfaf , demain samedi, cela en vaut la peine !

AVENUE MONTCHOISI 13
Vous pourrez en effet contempler, dans nos vastes faut pour monter un ménage et dont les prix varient 3 min. sous la gare, direction patinoire
locaux , à Lausanne, une superbe exposition qui vous entre 2680 et 5250 francs . Avant d'acheter quoi que ~

donnera une foule d'idées pour l'aménagement de votre ce soit, ne manquez pas d'examiner les avantages que (bâtiment garage Tounng)

home. Outre nos toutes dernières créations, d'une rare vous offre la maison Pfister , connue depuis 70 ans. ^^originalité et d' un goût parfait, vous y verrez un choix Vous économiserez ainsi  du temps ct dc l'argent. A P D Îcf û h A U CI ID I nickirc c A I A I IÇAN NF
d'ameublements économiques compfenant tout ce qu 'il : * Jïf ï O tlZ ' V  AMEUBLtMfcNT b S.A. LnUOnllHL

ii iiMiiiiiiimiirti iiiiïi iMi iî  ̂ " ¦-'""— —m——tr~" *""" "
I

Dans l'Impossibilité de remercier toutes 'cs
personnes qui* ont pris port à leur gi*and deuil.

Madame et Monsieur
Gaston GOLLIAKD-BUSCHINI

et familles, profondément touchés des nom-
breuses marques dc sympathie qui leur ont étc
témoignées, les prient do trouver ici l'expres-
sion de leurs remerciements émus. Un merci
spécial pour les envois de fleurs.

Boudry, novembre 1951.

On cherche à, acheter

IMMEUBLE
locatif , de rapport, & Neu-
châtel ou environs. Paire
affres écrites à J* c* 99S
au bureau de le, Feuille
d'avis.

Jeune homme cherche
à louer, a, l'ouest de la
ville,

chambre
indépendante

avec ou sans pension ou

petit appartement
meublé

pour daite à convenir. —
Adresser offres écrites à.
L. E. 9*8*9 au bureau de la
Feuille d'avis.

JOLIE CHAMBRE
a, louer. S'adreseer : fau-
bourg de l'Hôpital 17,
taie. Ascenseur.

Belle grande chambre
au sud, confort , pour per-
sonne sérieuse. Faubourg
de l'Hôpital 25, ler.

Jolie chambre pour Jeu-
ne homme sérieux. Rue
de l'Hôpital 20, 2eie.

A LOUER
appartement de cinq piè-
ces, quartier est de la
ville, chauffage '¦• « Gra-
QUIù », prix mensuel : 214
francs. S'adresser à l'Etu-
de Adrien Thébaud. hôtel
B.C.N.

Chambre
simple est demandée en-
tre le centre et Saint-
Biaise, pour tout de suite
Adreeser offres écrites' à
D. F. 987 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pressant
Couple marié, sérieux,

sang enfant , ayant txxnme
situation stable, cherche
grande chambre indépen-
dante, au centre de la*
ville. Adresser offres écri-
tes à M. T. 990 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

DEMOISELLE
cherche chambre indé-
pendante pour tout de
suite. Adresser offres écri-
tes à O. R. 960 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche deux
CHAMBRES
MEUBLÉES

avec part à la cuisine.
Date à convenir. Adres-
ser offres écrites à M. B.
953 au bureau de la
Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie
de Neuchâtel cherche
pour un de ses ouvriers
un

appartement
modeste d*-une ou deux
pièces, à Neuchâtel ou
aux environs. Adresser of-
fres écrites à E. N. 986
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche
LOCAL

au pleln-pled, environ 100
ms. Adresser offres écri-
tes à X. M. 996 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

menuisiers-
poseurs

engagement tout de sui-
te ou date à convenir. —
Adresser offres écrites à
S. W. 993 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dans bonne famille de
Suisse allemande, on de-
mande, pour le printemps
1952, une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
s'occuper d'un jeune en-
fant. Bonne occasion
d'apprendre la langue.
Vie de famille assurée.
Adresser offres à Mme R.
•y/enk-Vœgell, Hagendorf
(Soleure).

Boulanger-
pâtissier

ou pâtissier
est demandé pour tout
de suite. Libre le diman-
che. A la même adresse,
on cherche un

porteur
.Faire offres & la bou-

langerie Bron , Jardiniè-
res -S9, la Chaux-de-
Fonds. Tél. (039) 2 27 52.

Assujettie-
couturière

est demandée dans petit
atelier. Entrée immédia-
te. S'adresser à Mlle D.
Ringgenberg, le Landeron.
Tél. 794 56.

Walter Kyburz , l'arti -
san du bols. Moulins 45,
Neuchâtel, engage un

apprenti
pour tout de suite. Se
présenter ou téléphoner
au 538 44 ou 558 59.

Homme
débrouillard

disponible tous les sa-
medis. Téléphoner au No
5 12 77 ou demander l'a-
dresse du No 992 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

I ¦M.JMUUMUUI .

J'achète peintures

M. Theynet
Faire offres écrites à

I. K. 991 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre un

lit d'enfant
crème, à, l'état de neuf.
Tél. 5 51 13.

VARICES
Bas lre QUALITÉ avec

ou sans caoutchouc, de-
puis 10 fr . 50 le bas. En-
voi à choix . Indiquer tour
du mollet. R. MICHEL ,
spécialiste . Mercerie 3,
LAUSANNE.

A vendre

JOUETS
un pousse-pousse de pou-
pée moderne, 25 fr.; une
grande poupée, 25 fr.; un
potager avec marmites,
5 fr . S'adresser; -Grand-
Rue 9, 2ime.

Jeune fille, libre des
demi-journées, cherche
travail de bureau

Ecrire sous V, M. 969
au bureau de la Feuille
d'avis.

Manœuvre
désire .travail non péni-
ble et facile. Adresser of-
fres à F. Warldel chez
J.-P. Guyaz, rue Louis-
Favre 56, Boudry.

Jura, Gruyère
et Emmenthal

Ire qualité
Fr. 5.25 le kg.

Fromage lA gras
tendre et salé

Fr. 2.— le % kg.
Fromage % gras

tendre et salé
Fr. 1.50 le % kg.

Vacherins
fribourgeois la
Fr. 2.70 le % kg.

Vacherins-
Mont d'or

qualité extra , par boite
de 500 gr. à 2 kg.

Fr. 5.— le kg.
GROS ET DÉTAIL

R.-A. STOTIER
Trésor

Pousse-pousse -
poussette i

Choix complet
Vente

par acompte
chez

Meubles G. Meyer
Catalogue gratuit sur

demande .



Qu'est-ce qu!̂ imœidûribki?
r — — — Cordon bleu — — — -¦

(Recette pour 4 personnes) S , «ffl """"̂ ĵ ,

I 
J'aplatis 8 tranches de veau, en éloigne la peau ct badigeonne ¦ ;*%^iJ
les bords de jaune d'oeuf. Je prends 4 dé ces tranches de veau I /  \ A,^^M̂^^^È.̂ m_ et place au centre de chacune une fine tranche de fromage dc / <̂^^^A^^^^^^^ïm

I Gruyère ou d'Emmenta l, les saupoudre d'un peu de. paprika f <x̂^ îXtg^0^^&
^ ^ X̂ ^et d'ail haché menu et les recouvre de deux petites tranches de J *̂ ^»̂ ^̂ M| Vlfc 

ïLIf-d 
«Es

| jambon que j 'ai lait revenir légèrement dans de la graisse au iÉ^^^^^^***̂ ^É^^P^l̂ Pbeurre SAIS. Là-dessus, je place les 4 tranches de veau qui li^P^^^^^^^^^^^^^^^
I 

restent , presse bien les bordsj'un contre l'autre , sale, saupoudre fl^^^^^^^^^^^p^^M
de farine, plonge les «cordons bleus» dans un œuf battu , puis "I^I^^^M^^É.*̂ ^^^iM^^

I

dans la panure et les passe dans de la graisse SAIS au beurre ¦¦¦̂ ^^^^iil ^^^^^^im^^^^id^^^:;
jusqu 'à ce qu 'ils soient bien dorés. Servis sur un plat chaud , ils l.̂ ^^^-^^Ë^X^r

^5

seront garnis dc tomates et de jeunes haricots verts "*̂ ^̂ ^^*'!SSSi*s*8.*̂ ^^^^^S cuits à l'étouffée et servis avec des pommes ^̂ 1P|

: ' Des cuisiniers réputés ^willvW
utii^enl et recommandent f ^H .

r tn—^-JI»**—^—>ria»TO ¦

Belles poules l
à bouillir

du pays, pour riz ] ,
ou pour ragoût

i à Fr. 2.50 et 3.— :
le 'H  kg. ;

LEHNHERR
FRÈRES I V î̂r e* *âU^ S

I k .  % f ^  iJ \dSr "Jf^v\ avec manches 3A, belle \

l^^fc A^Njn^' ÎI cl ualité ' pure laine - fer ' ]

m GRANDS MAGASINS

¦Sffll «MISSïfi3*W^^^^^^

M-J&BtPImlgS^ f̂fili? .̂!̂

A vendre

manteau
de fourrure

taille 44. Tél. 6 37 16. [
j

Un petit
acompte suffit
pour réserver

le cadeau
de Noël

A vendre, en partait I
état , i

machine à écrire
modèle de bureau « Un- I
derwood ». — Ecrire à |
H. Gentlzon , Saint-Mau- I
rlce 7, Neuchâtel . !

Très important !
Si votre vieille chambre I
à coucher ne vous plait I
plus, échangez-la contre I
une neuve.. . moderne... I
Vous rajeunirez vqjre in- I
térleur... et en même I
temps... vovis ferez un !

bon placement \

Arrangements [
de paiement I

"gMBii— imi*)*»—gag—"rei i

Excellents 1
Filets

de dorsch
frais i

Panés et non panés
à Fr . 2.— et 2.20

le demi kg.

LEHNHERR
FRÈRES

W——W Mllll—O—»—B

SE ^enez
li§! Mal aujourd 'hui  déjà choisir dans notre
§83 ml riche collection la DESCENTE DE
BË BSM LITS , le TAPIS DE TABLE, le PETIT
MH 0SBË MILIEU que vous offrirez pour les

II S P I C H I G E R
H| §|j| 6. P'.acs-r l'Arnîcs NEUCHATEL

fvY^^v 
fô^^^\ 

Escarpin 

BALLY
l\V// /^% ^̂lN/).̂ ^iS»A>r En cuir chamoisé

Jâ
*" *%> x̂j&^Z^ ftk. compris) Û f:

Le favori de la saison ! |̂

flue du Seyon Neuchâtel  Bs
! ¦ iiiiii«r**fffw;rlyr̂ ~"JM~"MMM"'™™a,M

'̂ ^

-.̂ —-I ¦¦¦ »¦¦»¦»»—¦——— ¦ 
IM
— I ¦.

¦¦
¦¦¦¦ ¦¦¦.. .¦¦WW .MH.

AU LOUVRE
de p lus en p ius
aaontoaeux ' -t^ .̂, .J . XJf i^S Uii ' * ' ' '* ' '"

JJp  11 BAS NYLON
WÊÊÊÊmW ' i « Suisse », 1er choix , entièrement
X§|pP*̂  J;•' . . j  diminué, galbant parfaitement la

É 1 jambe , fabrication soignée, idéal
M-. 3/ pour tous les usages. Belle gamme
M; m B de couleurs.

M * à JonWt"-M * téLJL
\ù t̂jar 1 **>*

¦-» / *hnÎY "¦—HP
Vyafl^ / \*ll \JlA sm

BAS NYLON « SPL ENDOR »
fabrication suisse, notre exclusivité dont la renommée n'est plus

à faire. Coloris de saison

595
- 

'

. * .

-
• 

: ^ ¦

'
¦

:

NYLO N AMÉRICAIN DENTE LLE
15 Den. 1er choix Irtd^àîllbbl's, le bas d'une grande finesse,

cpîoris d'automne

. A<?o ;
I er choix SJ

MESDAMES ! Nos bas sont en vente dans toutes les longueurs

• / ,  '. de jambes

il * n è U C U Q T E  :

\f ~ 
^| N O U V E A U T É !  *

Scies à ooiiiMiissions ,
en plastic

! Grand modèle, depuis Fr . 12.SU

Maroquinier - Neuchâtel
V. : J

tel est le prix de ce joli studio
1 divan-couch très pratique avec coffre pour

literie ,
2 fauteuils confortables ,
1 belle table ronde .

GRAND CHOIX EN MAGASIN

MEUBLES - PESEUX
7

I
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Ce(fe charmante robe , coupée dans
; un très beau lainage uni , vous plaira ;

par sa coupe très à part , j p f o  BB«8
tailles 40 au 44, «,_ 1

^

seulement ' \mW %sW O

¦¦' " "Il I II Um 1 11 —*¦*¦¦«¦—————— ——

i UN SUCCÈS... E
I sans précédent H

1 C A N A D I E N N E  1
messieurs, en très belle toile spéciale,

j doublée pleine ] . .  ,

1 260.- 240.- 168.- 1
HIBP8ISI^B'^ v̂v512 \\wÊ
WÊÊmÉÊm^i
d ; S E Y O N  la  et F L E U R I E R  ;

la cireuse à 3 disques JW
performance que par sa qualité. /^dsW

En vente dans les magasins d'électricité

j . - 

j Boucherie î O^/ M A fî P) l /)
Charcuterie C,yT^/ï/^

C/l
y

j . • Tél. 5 26 05 ' ¦ j
Hôpital 15. Neuchâtel

Samedi , GRANDE VENTE de p J
Bœuf, veau, porc, agneau I j

Tout premier choix I: ;
Poulets — Poules à bouillir I

Lapins
Poulets rôtis de Fr. 6.— à 10.— I j

Civet de lièvre

I CARTES UK VISITE
Uu bureau du iournal



19 Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par

Pierre GAMA RRA

À l'extérieur, la main tirait sur le volet. Le
crochet grinçait. Il faut que je lui dise de s'en
aller, pensa-t-elle. Il s'en ira. Sinon, il va con-
tinuer à tambouriner.

Elle se leva lentement et se dirigea vers la
fenêtre. Ses pieds nus claquèrent sur les dalles
d'argile cuite. Elle souleva le crochet et entre-
bâilia les battants. Elle aperçut aussitôt un
grand morceau dc prairie éclairée par la lune.
L'homme se tenait dans l'ombre du mur, carré
sur ses jambe s lourdes, les bras haussés vers
le rebord de la fenêtre.

— Ah ! dit-il , tu étais bien là...
— Je suis fatiguée, dit Anna à voix très basse.

Laisse-moi dormir !
Les bras de Vergne se tendirent» encore. Ses

deux mains ouvertes se refermèrent sur les bras
d'Anna.

Elle était vêtue d'une chemise de nuit à
manches courtes. Elle se dégagea d'un mouve-
ment souple et lent.

—* Laisse-moi, ce soir. Si tu savais comme
je suis fati guée. Tu le sais bien que je suis fati-
guée après celte journée. Va-t'en 1

— Je n'ai pas pu te dire un seul mot* "Jtè
h'ai pas pu l'approcher de la journée. Je...

Il laissa brusquement tomber sa voix, mais
ses mains cherchèrent les bras nus d'Anna. Elle
fit un pas vers l'intérieur. Comme il essayait
d'écarter les volets, elle se pencha pour les
ramener. Il crut qu'elle venait vers lui. Elle
sentit son souffle sur son visage.

— Viens, quelques minutes seulement. Em-
brasse-moi.,.

— Pas ce soir, pas ce soir... Je suis fatiguée:,
U faut que je dorme.

Il portait une chemise sombre à poches
boutonnées. Son col était largement ouvert et
son menton s'alourdissait dans l'échancrure^
De fines gouttelettes de sueur perlaient à ses
tempes. Ses yeux étaient comme agrandis. Il la
regardait fixement.

— Viens, dit-il d'un ton plus dur.
— Tais-toi, chuchota Anna, tu vas réveiller

toute la maison. Il est minuit.
Il rép éta son invitation et c'était comme un

ordre et une supplication à la fois.
Il se haussa vers elle.
— Ecoute, je voulais te dire. Si tu veux, je

laisse tout ici et je pars avec toi , J'ai réfléchi.
Il y a longtemps que j'y ai pensé. Maintenant,
je suis décidé... „

— Tu es fou, dit-elle en haussan t les épaules.
Elle avait eu une sorte de rire un peu mépri-

sant et il sentit ce ton de mépris.

I l  ' — Non, je ne suis pas ^ fou. Je sais ce que je
'tfais. Nous allons partir. Qu'est-ce que...
j .  — Tu es fou. Lâche-moi ! Nous parlerons

une autre fois. Ce n'est pas le moment.
— J'ai de l'argent. Nous pouvons partir, être

tranquilles, tu comprends. Ici... Qu'est-ce que tu
fais ici ?

Elle fronça les sourcils. Que voulait-il dire ?
Qu'est-ce que tu fais ici, ce soir ? ou bien
qu 'est-ce que tu fais ici, tous les jours , dans ce
pays ? Qu'est-ce que tu as fait de ta vie ?

— Et ta femme ?
— Ne t'occupe pas de ma femme. Ne t'oc-

cupe de rien. Nous pourrons partir quand nous
voudrons. Je suis plus riche qu'on ne croit. Tu
seras heureuse...

Il la tira vers lui plus fortement.
— Lâche-moi ! Lâche-moi enfin ! gronda-

t-elle.
Il avait reculé. Prestement, elle tira vers elle

les deux battants et ajusta le crochet.
Le poing de l'homme roula inutilement sur

le bois plein.
— Ouvre !
Il avait crié. Le cœur d'Anna se mit à battre

d'angoisse ou de joie , elle ne savait pas. Comme
si ce cri allait faire crouler la maison ou toutes
sortes de choses pesantes. Elle demeurait debout ,
les pieds nus sur le carrelage, courbée derrière
les volets clos. La fraîcheur de la nu i t  avait
disparu. La chaleur tranquille de la maison
l'enveloppait à nouveau.

La voix de Vergne s'éleva encore, mais lé
colère l'assourdissait. Ou bien c'était l'épaisseuf
des volets qui rejetait cette voix dans le loin-
tain. Cette voix s'en allait , elle ne comptait plus.
Anna la rejetait bien loin d'elle, jusqu'à ne plus
la reconnaître.

— Je sais avec qui tu en as maintenant, dit-il.
Je sais avec qui , avec qui...

Il s'obstinait. Son poing' cognait encore le
bois lourd des vieux volets.

Elle ne répondit pas. Son cœur s'était calmé.
Elle se moquait de lui et du bruit qu'il pouvait
faire. Elle revint vers son lit , s'allongea.

La chambre était toute noire. On ne voyait
même plus la lune aux fentes des battants. La
maison pesait autour d'elle, la reprenait. Si la
vieille Thérèse se levait , elle lui dirait : « Tu
vois, je suis là dans ma chambre, sur mon lit,
je dors, je vais dormir... »

Elle caressa la lourde masse de ses cheveux
étendus. Si Jean-Marie se levait en tremblant
sur ses jambes grêles, elle lui dirait aussi : «J e
suis là , regarde-moi, je dors... » Et si un autre
venait , sortait de la nuit pour s'avancer vers son
visage avec un visage de douleur, elle pourrait
étendre ses bras et montrer qu'elle était seule,
seule dans sa chambre comme une enfant sans
remords, sans passé. « Je dors... Je dors... »

Avec le grand sommeil, une sorte de désir
confus (montait dans ses flancs, mais son esprit
chavirait dans une brume calme.

(A su ivre) '

La Femme el le Fleuve

ai- •: _^

PUISSANCE ^mj^fe. É L É G A N C E

S É C U R I T É  ^SIP̂ C O N F O R T

Une voiture qui a fait ses preuves
et ne faillit jamais à sa réputation

Prix à partir de Fr. 14,050.-
—^—^^̂ ——____

GARAGE DES POUDRIÈRES, M. BOREL, NEUCHATEL, Tél. (038) 527 60
j BIENNE : A-B-C-Garage , S. Meier Tél. (032) 2 49 99

La CHAUX-DE-FONDS : Garage de l'Abeille Tél. (039) 218 01
GENÈVE : Garage Montchoisy S. A. Tél. (022) 0 27 77
LA USANNE : Garage P. Nessi Tél. (021) 26 37 55

Agence générale pour la Suisse romande et le canton de Berne :

GRAND GARAGE WABERN, J. & E. WAENY, Berne-Wabern
Seftigentrasse 198 - Tél. (031) 5 26 22

a
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Recoloration garantie
de vos cheveux gris ou rien à payer
SI votre âge si situe entre 25 et 65 ans vos cheveux
gris peuvent disparaître 1 Un tout nouveau procédé
qui vient à peine d'être introduit en Suisse ramè-
nera votre teinte naturelle en 10 Jours. Cela même
si vos cheveux sont déjà abîmés par les teintures.
Kssai gratuit à nos frais . Envol discret avec garantie.
Il vous suffit de nous retoiirner cette annonce avec
votre adresse. LAB. REJANT, Dpt 12, Vernier-
Genève. j> i

Ï P L A T R E R I E I
|P E I N T U R E|
| PAPIERS PEINTS 1
1 E N S E I G N E S I

f îHOMET FlLS I
BUREAUX ET MAGASINS

|Î5ÔT~MBŒÛFH
1 ' - ' E$!&tSS2sS E

I B. MARGOT |

1 tSSZi DIVAN-LIT
I avec coffre pour literie ,
j barrières mobiles, avec tis-
I su, seulement 330 fr., chez

I * *' A^\/Yi^mw/ ^skvwmWBs\
! t i t l 'VJi s t s iïiV Wn

. Facilités de paiement sur
demande

BUREAUX MINISTRES
très grand choix, depuis Fr, ¦ ©Oi~

chez

"̂ TM t U C H AT I \A~^^

UTILISEZ I

lessive-cendre
très

économique
. — ,— — Jj

Dans l'intérêt de votre santé
A faites en automne une cure de genévrier. De-
ft puis des milliers d'années, des millions d'hom-
\ "I mes ont fait l'expérience que c'était une des¦ira meilleures cures d'automne. Les reins et la

vessie, sont nettoyés. L'acide urique est éliminé

B d u  
sang. Le genévrier fait du bien à l'estomac

et à toute la digestion. Vous trouvez toutes
les vertus du genévrier dans le Baume de
Genièvre Rophalen réputé depuis 30 ans. Après
une cure , vous ' vous sentirez plus dispos et

¦ 

plus jeune. Plaçons à Fr. 4.— , Fr. 8.— et
Fr. 13.— (cure complète) dans toutes les phar-
macies et drogueries.
Fabricant: Herboristerie Eophalen , Brunnen. 111
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SUISSE
Les effectifs des syndicats
L'Union syndicale suisse comptait , à

fin 1950, 377,308 membres faisant partie
de ses associations centrales. Leur nom-
bre a diminué de 0,9 % par rapport à
l'année précédente.

Les orga n isations rattachées à
l'Union syndicale suisse avaient enre-
gistré, l'année précédente , nue diminu-
tion de 12,000 membres environ, soit de
3,2%, de sorte que l'Union accuse en
;deux ans une baisse clo plus de 15,000
membres. Cette diminution provient ex-
clusivement des syndicats ouvriers de

i l'économie privée . Elle va jusqu'à 29 %
T>our ces deux dernières années pour
les membres du syndicat de l'habille-
ment , du cuir* et. de l'équipement . Le
syndicat des ouvriers de textile et de
fabrique a vu le nombre de ses adhé-
rents diminuer de 16 %. Cette réjrres-

; eion a commencé H y a .5 ans déjà ;
I alors qu 'il comptait 36,648 membres en
I (1946, il n'en ' 'enregistrait plus que

29,773 à fin 1950. ;
Par contre , les six syndicats du per-

! sonnel public rattaché^ à l'Union syn-
dicale suisse accusent une augmenta-
tion, à part la Fédération suisse du
personnel des services publics. Aveo

: 114,954 membres, ils représentent au-
* jourd'hui le 30 % de l'effectif de
; l'union . U y a cinq ans, ils n'en cons-
I t i tuaient que le 24 %. Ainsi, tandis

que le nombre des membres des syndi-
cats des services publics augmentait,

* depuis 1945, de 38,228 unités ou de 49 %,
i le nombre des membres des organisa-
j tions syndicales de l'industrie privée
i ne s'est accru , durant  la même période ,
| que de 26,145, soit juste de 10 %.

\ ANGLETERRE
Le changement de régime
et l'industrie automobile

Lies représentants de l'industrie automo-, bile anglaise espèrent que le changement
î de régime améliorera la situation de cette
: industrie. Il ne fau t toutefois pas espérer
, une réduction des taxes sur l'essence, cela
en raison de la situation financière pré-

* caire dans laquelle se trouve le pays, pas
plus que sur de nouvelles dépenses pour

; améliorer le réseau routier . Mais l 'on espè-
; rè que l'industrie automobile bénéficiera

d'une répartition plus libérale de l'acier
' qui lui permettra d'augmenter sa produc-
j tlon pour le marché Indigène afin de pou-

voir écouler 100,000 voitures par année
* .au lieu de 80,000 Jusqu 'à préeent.

Nouvelles économiques
et financières

15 octobre . Prolongation de deux mois,
soit Jusqu 'au 5 Janvier 1952, du sursis
concordataire accordé à André Kropf , né-
gociant en chaussures, à Peseux.

19. L'autorité tutélalre du district de
Neuch&tel a prononcé la mainlevée de la
tutelle de Carmen Sieber, au Landeron,
et relevé Sam Humbert, directeur adjoint
de l'Office cantonal des mineurs, à Neu-
châtel, de ses fonctions de tuteur.

20. L'autorité tutélalre du district du
Val-de-Buz a :

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Rossier Gontrand-OUvier, à Sa*vagnier , et
libéré Sam Humbert, a, Neuchâtel, de sesfonction-; de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Cuche Paulette-EUane, à Dombresson , et
libéré Henri Blandenier, à Chézard , de ses
fonctions de tuteur.

23, Ouverture de faillite de la succession
répudiée de Bené-Florlan Perret-Gentil,
ouvrier sur les cadrans, à la Chaux-de-
Fonds. Délai pour les productions : 26 no-
vembre 1951.

23. L'autorité tutélalre du district du
Val-de-Ruz a libéré Will iam Devaud , &
Tavannes, de ses fonctions de tuteur de
Challandes Marguerite-Adèle et ncmmé. en
remplacement, comme tuteur. Edouard
Boichat, directeur de l'assistance commu-
nale à Fontaines.

23. Ensuite de faillite, les époux Gerber
Jakob-Emil et Elsi-Loulse née Gnaegl , do-
miciliés à. Neuchâtel, sont soumis de plein
droit au régime de la séparation de biens.

24 L'état de collocation de la faillite de
Carlo Saenger, radlo-électrlçien à la Chaux-
de-Fonds, peut être consulté à l'Office des
faillites de la Chaux-de-Fonds.

24. L'autorité tutélalre du district de la
Chaux-de-Fonds a :

désigné André Tlnguely, à la Chaux-de-
Fonds, en qualité de tuteur de Georges-
Ami Quartler-dit-Maire, au dit Heu ;

désigné Willy Pingeon, au Locle, en qua-
lité de tuteur d'Emma Thomann, au dit
lieu , en remplacement d'Antoinette Jac-
cottet , au Locle, démissionnaire.

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Rosa Sandoz , au Locle, et libéré le chef
du bureau de l'assistance communal à la
Chaux-de-Fonds, de ses fonctions de tu-
teur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Muguette Delachaux. à la Chaux-de-
Fonds, et libéré le chef du bureau de l'as-
sistance communale, au. dit Heu, de ses
fonctions de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Monique-Madellne Chopard, à la Chaux-
de-Fonds, et libéré Jeanne Debrot, au dit
Heu , de ses fonctions de tutrice.

27. Suspension de liquidation de la suc-
cession insolvable d'Abraton Paul-Au-
guste, en son vivant pêcheur à Neuchâtel.

27. L'état de collocation ainsi que la lis-
te des objets de stricte nécessité et reven-
dications de la faillite de Pierre Robert-
Niccud , représentants industrielles et com-
merciales , à Neuchâtel , peuvent être con-
sultés à l'Office des faillites de Neuchâ-
tel.

27. Clôture de la faillite de Jakob-Emll
Gerber , commissions, exportation et Im-
portation de produits industriels.

31 octobre. Ouverture de la faill ite
d'Henri Mlchells, scierie, le C'rêt-du-Locle.
Délai pour les productions : 3 décembre
1951.

31. Conclusion d'un contrat de maria^
entre Busi Annlto, et née Fracheboud.
Anne-Marie-Madeleine, tous deux domici-
liés à Cormondrèche.

1er novembre. L'autorité tutélaiie d«
la Chaux-de-Fonds a :

prononcé la mainlevée de la tutelle
d'Anna Kronenberg, au dit Heu, décédée,
et libéré René Werner , à la Chaux-de-
Fonds, de ses fonctions de tuteur.

prononcé la mainlevée de la tutelle
d'Emma Ducommun, au dit lieu, et libéré
Francis Roulet, avocat , à la Chaux-de-
Fonds, de ses fonctions de tuteur.désigné Samuel Berthoud , pasteur, &Colombier, en qualité de tuteur de Mar-oel-Wllly Sohafroth , au dit lieu.

désigné Marcelle Georges, assistante so-
ciale, à la Chaux-de-Fonds, en qu'alité detutrice d'Odette-Alice Schafroth, au ditlieu.

prononcé la mainlevée de la tutelle d'Ar-
mand-Louls Guyot, à la Chaux-de-Fonds,majeur , et libéré André Tinguely, à laChaux-de-Fonds, de ses fonctions de tu-teur.

3. Clôture de la faillite de Stoppa et
Negrinl, carrelages et revêtements, à Neu-
châtel.

a. -uonciusion dun contrat de mariage
entre Quartler-la-Tente, Henry-Edouard,
et née Duvanel , Claudlne-Georgette, do»
miclllés à Neuchâtel.

2. Conclusion d'un contrat de mariage
entre Walter Huber et Hermine Kônlg
née Michel , domiciliés & la Chaux-de-
Ponds.

2. Conclusion d'un contrat de mariage
entre Arthur Klrchhof et Lucla-Marie
née Rérat, domiciliés à la Chaux-de-
Fonds" et Saint-Imier.

6, L'autorité tutélalre du district de
Neuchâtel a :

placé Pierre-Giovanni Bertocchl, à Hau-
terive, sous la puissance paternelle deson père, Françols-Glovannl Bertocchl

retiré à Edmée Clottu, à Neuchâtel , lapuissance paternelle sur sa fille Yvonne
Clottu , à Lignières, et nommé J. Auroi,
assistante sociale, en qualité de tutrice
de cette dernière.

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Jeanne Graser, décédée, et relevé Jean
Llniger, à Neuchâtel , de ses fonctions de
tuteur de la prénommée.

relevé Pierre-A. Mlool, avocat , à Neu-
châtel, de ses fonctions de curateur de
Pierre-André Imdorf , et nommé Magde-
leine Renaud , assistante sociale, à Neu-châtel , en qualité de tutrice de l'enfant
prénommé.

relevé Gaston Perrinjaquet, à Neuchâtel,de ses fonctions de tuteur dlBrnest
L'Eplattenier, et nommé en remplacement
Jean Llniger , à Neuchâtel.

7; Clôture de la faillite de Tena« SA,
nouveautés techniques, & Neuchâtel.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
DU CANTON DE NEUCHA TEL

|i 36. Radiation de la^alscm sociale An-
; !'.deregg et Billaud , à Pes&iï£vTféffiliïnterie-

: 'appareillage, la liquidation étant terminée.
25. Sous la raison sociale Sebona S.A., à

Neuchâtel, 11 a été constitué une société
anonyme qui a pour objet la construction,

| la transformation, l'achat , la vente, l'é-1 change, l'exploitation et la gérance d'im-
,'meubles . Capital social : 50,000 fr . Adml-

; nistrateur unique : Jean-Jacques Rivler , à1 Neuchâtel .
25. Dissolution de la raison sociale Be-

noit et Girard , à Neuchâtel , boucherie-
charcuterie à l'enseigne « Boucherie des
Parcs » , l'associée Alice-Rose Girard née
Favre s'étant retirée de la société. L'asso-
cié Aimé-Henri Benoit , à Neuchâtel , con-
tinue les affaires sous la raison sociale :

¦Aimé Benoit .
I 2*5. Radiation de la raison sociale Ernest

. Éesançon , à Neuchâtel, fabricat ion et¦ vente d'éauarrissolrs et d'alésolrs, le titu-
l'aire ayant été déclaré en état de faillite.

26. Radiation de la raison sociale Henri
Madiiger , à la Chaux-de-Fonds, achat ,
vente et représentations d'horlcgerie, le
titulaire ayant été: déclaré en état de fail-

. lite.

26. Radiation de la raison sociale Charles
Sauter , à la Chaux-de-Fohde. boulangerie-
pâtisserie, par suite de décès du titulaire.

26. Modification des statuts de la So-
ciété de l'orphelinat et du pensionnat ca-
tholiques de Neuchâtel , à Neuchâtel , dont
le nom sera dorénavant : * Foyer d'enfants
et pensionnat catholiques de Neuchâtel.

27*. Transfert à Neuchâtel du siège de la
maison Charles Sigrlst , vente de tapis, pré-
cédemment à Colombier .

27. Modification de la raison sociale R.
Puthod « Desullens Watch », fabrique
d'horlcgerie , achat et vente, à Neuchâtel,
qui sera désormais Fabrique d'horlcgerie
Roger Puthod .¦ 30. Radiation de la raison sociale Nou-
velle bibliothèque W. Walther et Co, ë, la
Chaux-de-Fonds, la liquidation de cette
société étant terminée.

31. Radiation de la raison sociale Louis
Steffen , à Neuchâtel , beurre et fromage,
gros et mi-gros, laiterie, crémerie, charcu-
terie et produits divers, par suite de re-
mise de commerce.

26 octobre . Sous la raison sociale J.
Thiébaud et fils, à Peseux, Jean-Numa
Thiébaud et Jean-Jacques Thiébaud ont

constitué une société en nom collectif
ayant pour but la représentation et
distribution générales pour la Suisse duproduit Boraxo de la compagnie interna-
tionale des Borax S.A., à Bruxelles.

ler novembre. Modification des statuts
de la société Pernod S.A., à Couvet, vins
mousseux, fabrication et vente ae toutes
boissons et denrées alimentaires en géJ*
néral*. ' . *':. "¦ •' . y-

1er. Radiation de la ralsion sociale Stop-
pa et Negrinl , à Neuchâtel, cairrelages et
revêtements, la procédure de faillite étant
clôtu rée .

2. Radiation de la raison sociale Besson
et Fruttiger, à la Chaux-de-Fonds, fabri-
cation de bracelets poux montres, société
en nom' collectif , l'associée Aline Frutti-
ger s'étant retirée de la société. L'associa
Georges-Hermann Besson, à la Chaux-de-
Fonds, continue les affaires comme entre-
prise individuelle sous la raison sociale :
Georges Besson.

2. Radiation de la raison sociale Edmond
Petitpierre , à Fleurier, laiterie, beurre et
fromage, par suite de cessation de com-
merce.

2. Transfert à Neuchâtel du siège de la
société Adolf Urech , montres de précision
(Adolf Urech, Prâzisions-Uhren), précé-
demment à la Chaux-de-Fonds. La raison
et le genre de commerce sont modifiés
comme suit : A Urech . Achat et vente
d'horlogerie de précision en tous genres
et de bijouterie.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE
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. DÈS AUJOURD'HUI
Afoas mettons en vente an immense choix de

A

coupés dans de pure laine de 1re qualité •

Tailles 36 à 48 Par exemple :

MANTEAU vague coupé dans un tissu dft| /?*%

fantaisie pure laine gris ou beige , ligne très actuelle ¦B ^HI m»
Tailles 36 à 46 WUl

MANTEAU vague à dos ample et grand
col nouveau, coupé -dans une très belle qualité pure m m A

laine, diagonale deux tons. Plusieurs dispositions fj | U
de teintes h H 1 g

Tailles 36 à 44 ¦ B Wl
«.,.-5-»;,

NEW-YORK Styîe !
spécialement conçu pour tailles jeunes et élégantes. M m éêêL
Se fait dans un magnifique pied de poule ou une [j il U
fantaisie double face 1 fcfclP ""

Tailles 36 à 42 I TW S

NOS MANTEAUX MODÈLES
coupés dans des tissus couture pure laine unis ou fantaisie

de 159 - à 249 -
*

*
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merveilleux légumes...*: mais il faut encore un long fS i¦ „. -' i" y £Ê£ A

1 C'est ce travail que Maggi vous épargne,.en vous d d j sa /J
faisant profiter de 65 ans de recherches, d'expérience ld "^ / * fflg m!
et de progrès. Grâce à ce constant effort pour se J ï s m  r""". ' ' fflÊÊ -3
surpasser,' Maggi peut' vous 'apporter sa plus déli- S "î . r̂nWÊa*.

' 
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cieuse réussite nlesiPotages Magg i - E X T R A - . ï ' -SJ .<S *̂̂ ^̂ V â " '.1
E s s a y e z  d è s  a u j o u r d ' h u i  la v a r i é t é  ML ' ^V m ¦'«Champignons», dans laquelle seuls ont HP Ç W0  ̂ {$$
été admis, les meilleurs bolets qui parfument délii ; jSL  ̂
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cieusement cette crème veloutée. Vous en direz HP I*' * / '¦ .̂ BH |
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20 studios à vendre
1 Fiancés, amateurs de beaux meubles, profitez

de notre grand choix ; 20 modèles de studios
sont actuellement exposés dans nos locaux.

. Studio* comprenant :
un divan avec coffre à literie et deux
fauteuils recouverts d'un joli tissu
d'ameublement, depuis Fr. 560.—.

^meutblesn&nSs QD&O Fanti & 0ie
Grande-Rue 34-36, tél. (038) 9 22 21 COUVET

MOTOGODILLES
exclusivité

« LÂUS0N»4tesnps 63$ %&Z
Icha compris

Consommation : 2 dl. â 2 1. H à l'heure
Réservoir à huile Indépendant

Ralenti parlait pour la pêche à la traîne

« JOHNSON » 2 %' CV à 25 CV
Essai sur demande, sans engagement

SA$TER Jean-Louis STAEMPFU
CnirfflilBnri (Neuchâtel)
WUa ldlilUU IJ3 poissine — Tél. 6 42 52

@ U  
C 0 T [î I Confort et sécurité

ï L O I U L sans bruit et sans odeur
Vestol-Service, Grand-Rue 6 Neuchâtel

l**"̂  neuae.LLej et txh atmntaq£UMJ

Vous pouvez actuellement vous per- tây\. \ t / ,f pP
mettre l'achat de la machine à coudre ^pP**̂
de ménage la plus appréciée sans grever
trop votre budget ménager. Moyennant <̂ 555rS7aTSS555S1'
un acompte à la livraison et le solde en SSSËI wHttSST
versements hebdomadaires de Fr. 5.-, JmRQ REPRÉSENTAT|0N s Avous entrez immédiatement en posses-
sion d'une ELNA. Neuchâtel : Rue des Epancheurs 5

.

FTT1BI DU flûBBH MH IB^B mmWEM BQ HEU DB9 HBQ
32 I 1 Veuillez me renseigner sur vos faci- «¦__ ._ | I Mes de paiement. wom ¦ .

Q I I Je vous prie de me faire une démons- Adresse ; _______
I J tration de l'ELNA, sans engagement. 
I I Envouez-moi le prospectus détaillé

C3 LJ "Abonnement-épargne ELNA" A remettre sous enveloppe ouverte affran-
O (Sarantie bancaire, intérêt}. chia à 5 cts.

4 9 AI  ,

IIAVANT de rentrer |
VOS BATEAUX i

j au garage, ne man- m
•quez pas de les laver H

NEODRME
! 'iA le grand paquet, J
' Q Fr. 1.85 :' '

fâifcëW NEUCHATEL

\iiiBiiii«MmiMiimi]f
A vendre deux

accordéons
chroniques, un clavier
champignon et l'autre
clavier plat , cinq regis-
tres, prix intéressan t . —
Demander l'adresse du No
944 au bureau de la
Feuille d'avis .

'I Tous les Jours

Lapins frais
; du pays

LEHNHERR
i FRÈRES ;

•j Les magnifiques
trains électriques

et mécaniques «Buco»
'! sont - en vente chez

A VENDRE
trois Journaux en ca-
telles en parfait état ,
gramdeur moyenne. —
S'adresser à Mme Ulysse
Debrot, La Champ ey,
Dombresson.

VITRINES
BIBLIOTHÈ QUES
Dans toutes les gran-
deurs, dans tous les
prix, très grand choix

IShiaJbat
PESEUX



L'Allemagne et l'Assemblée
plénière de l'O. N. U.
1

En marge de la session du Palais de Chaillot

Notre correspondant p our les a f -
fa ires  allemandes nous écrit :

L'observateur que la République
fédérale allemande a officiellement
désigné pour suivre les débats de
l'assemblés plénière des Nations
Unies, à Paris, ne doit pas manquer
de pain sur la planche. Avec tous les
« plans de paix > que les journaux
nous annoncent, le pauvre homme
n'aura même pas le temps de s'éton-
ner longtemps du manque de goût
qui présida à la construction des lo-
caux provisoires de Chaillot , lesquels
abîment d'une façon irrémédiable et
pour un temps indéterminé (car le
provisoire a la vie dure) une des
plus belles perspectives de la capi-
tale et du monde.

En Allemagne, tout l'intérêt se con-
centre naturellement sur les ques-
tions touchant à l'avenir du pays, et
plus particulièrement à son unité. Il
est toujours, désagréable de sentir
son sort entre des mains étrangères
sans pouvoir rien tenter soi-même
pour le modifier. Cette situation a
pour effet d'éveiller une réelle cu-
riosité dans le peuple à l'égard des
entretiens de Chaillot, curiosité qui
jure avec l'indifférence teintée d'iro-
nie que montrent généralement les
anciens sujets du troisième R'eich à
l'endroit des parlotes internationales.

s, Egalité des droits ou unité
Pour essayer de percer le mystère

qui entoure encore les projets réels
des puissances — car l'homme de la
rue sait faire la différence qui s'im-
pose entre les projets officiels clai-
ronnés du haut d'une tribune et les
projets réels — l'Allemand se tourne
vers un passé récent et passe au
crible les derniers entretiens entre
le chancelier Adenauer et les hauts-
commissaires alliés dans l'espoir d'en
faire jaillir un peu de lumière. Et
ce que ce peu de lumière éclaire
n'est pas fait pour le tranquilliser...

C'est à dessein que nous avons
parlé, dans notre premier sous-titre,
d'égalité des droits ou d'unité , car il
apparaît de plus en plus que la réa-
lisation simultanée de ces deux pos-
tulats se révèle impossible dans les
circonstances actuelles pour* les rai-
sons suivantes : si , comme il est à
prévoir, aucun résultat tangible ne
sort des palabres de Chaillot , le rêve
de l'unité allemande reconstituée
S'évanouira pour un temps indéter-
miné, mais qui risque d'être long ; il
ne restera plus alors au gouverne-

ment de Bonn qu'à gagner du temps
de son côté en reprenant sans hâte
la conversation avec les Anglo-
Saxons qui cherchent à les intégrer
dans le système atlantique, tandis
que l'Allemagne de l'est se fondra
chaque jour un peu plus , à son corps
défendant, dans l'organisation poli-
tique des Soviets.

Si , contre toute attente , Anglo-
Saxons et Russes s'accordent sur le
principe de l'unité allemande, ce nç
pourra être qu 'au prix d'une neutra-
lisation complète du nouvel Etat im-
pliquant pour les uns et pour les
autres le renoncement à toute al-
liance et à toute « intégration ». Dans
un cas comme dans l'autre , les Alle-
mands devront donc faire le sacri-
fice d'une de leurs revendications
essentielles, ce qui enlèvera d'emblée
le plus clair de leur valeur aux ré-
sultats qu 'il auront néanmoins acquis.
Tous les regards vers Chaillot

Voilà pourquoi les Allemands at-
tendent avec plus d'inquiétude que
d'espoir le résultat de cette sixième
assemblée plénière de l'O.N.U., où
tant d'« offensives de paix » sont dé-
clenchées...

Entre lès deux maux dont nous
venons de parler , unité sans égalité
des droits ou égalité des droits sans
unité, ont-ils eux-mêmes choisi ?
Tant s'en faut... parce qu 'en réalité
ils ne peuvent pas choisir. Certes,
d'instinct , ce sont vers les Anglo-
Saxons que vont leurs préférences,
mais une « Gleichberechtigung » oc-
cidentale payée par un démembre-
ment peut-être définitif  du pays leur
paraît  un prix exagéré. L'opposition
de M. Schumacher aurait d'ailleurs
tôt fait de rappeler le chancelier
Adenauer à la raison , si celui-ci se
révélait un peu trop sensible au chant
des sirènes américaines... Il y aura
encore vraisemblablement bien des
allées et venues entre Londres (où
l'on parle même d'une prochaine vi-
site de M. Churchill à ses anciens
ennemis) , Washington et Bonn , avant
qu'une solution intervienne.

Il y aurait bien encore une troi-
sième solution qui permettrait peut-
être à l'Allemagne de retrouver à
la fois l'égalité, l'unité et ses ancien-
nes frontières, si les diplomates cé-
daient "le pas aux généraux... Mais
alors la casse serait telle que le pays
reconstitué ressemblerait étrange-
ment à un désert !

Léon LATOUR.

Le créateur d'un
«parfum magnétisé d'amour»

en justice
Le professeur Laurent , de Toulouse,

avait fait une merveilleuse inven-
tion : «le parfum magnétisé d'amour»;
elle lui a valu , en même temps qu'une
renommée mondiale, les honneurs du
tribunal correctionnel.

Si 'lé gouverneur général de Braz-
zaville, qui est à l'origine des pour-
suites, estime que ce parfum a sur
la population une activité trop pous-
sée, le ministère public soutient par
contre qu'il n 'a aucune valeur et il
reproche au prévenu d'avoir usurpé
la qualité dc professeur. Les clients
du professeur, eux , ne sont pas de
cet avis. Le prévenu produit des let-
tres par centaines, venues de toutes
les parties du monde et émanant en
grande majorité de femmes. Toutes
remercient leur bienfaiteur et ' van-
tent les effets miraculeux de ce pro-
duit , qui les a réconciliés avec
l'amour.

« Je mets le flacon dans mon cor-
sage et aussitôt les regards des hom-
mes se tournent vers moi », écrit
l'une d'elles.

Un gendarme d'Afrique équatoria-
le va plus loin. Outre un flacon
d'amour à .double pouvoir , il deman-
de un buvard pouvant effacer toutes
les fautes d'orthographe et un porte-
plume lui permettant de ne pas faire
de fautes.

Le professeur n'a pas voulu dé-
voiler à l'audience le secret de son
parfum. On sait seulement qu 'il est
à base d'essences de fougère , de Chy-
pre et de chèvrefeuille. Il a été ac-
quitté.

Einstein,
père de ia relativité

Un jour , Mme Einstein glissa deux
dollars cla ns la poche de son mari pour
qu 'il ait uu peu d'argent sur lui en cas
de besoin. Doux ans plus tard, elle re-
trouva , ces mêmes deux dollars daus
cette même poche... Les grands savants
ont do ces distractions 1

Cette histoire , et bien d'autres, tour
à. tour sérieuses ou plaisantes, vous la
trouverez dans la gvâaâe page illustrée
¦que « Curieux » consacre cette semaine
à celui que l'on a appelé l 'homme le
plus intelligent du monde , Albert Ein-
stein .
' Mais au fait , saviez-vous qu 'Einstein
avait habité de longues années dans
notre pays, travaillant sept ans à Ber-
ne au Bureau féd éral de la propriété
intellectuelle et professant ensuite au
Polytechnicum de Zurich î II acquit
même la nationalité helvétique durant
ee séjour en Suisse. Le premier hebdo-
madaire romand a retrouvé, h. Berne ,
un des anciens collègues de travail
d'Einstein et a recueilli des impressions
et dos. souvenirs qu i  complètent  d' ori-
ginale manière l ' image que se font nos
contemporains de co grand esprit.

Des mines de cuivre de Rio-Tinto au rocher de Gibraltar
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

L'Espagnol, quoiqu 'il ait beaucoup
évolué ces dernières années, a gardé
dans bien des domaines la même ma-
nière de voir que ses dirigeants d'il
y a un siècle environ. Il a toujours
préféré la gloire à la richesse ; plutôt
que d'exploiter les richesses de son
sous-sol , il a préféré aller conquérir
le monde. Lorsqu 'il eut perdu la plus
grande partie de ses possessions ou-
tre-mer (il y a un peu moins . d'un
siècle au moment où les sources de
la puissance d'une nation devenaient
beaucoup plus le commerce, l'indus-
trie , l'exploitation rationnelle dès
conquêtes que des mariages heureux
entre souverains, une armée forte ct
vai l lante , une diplomatie impériale
éclairée), l'Espagnol ne modifia pas
sa manière de penser et de se com-
porter. Les Anglais , qui ont perdu au I
cours de ces dix dernières .années
leurs plus belles possessions d'outre-
mer , se trouvent dans la mèhie Situa-

Le détroit de Gibraltar.

tion que l'Espagne d'il y a cent ans.
La puissance provenant des richesses
des colonies étant perdue , il faut se
tourner d'un autre côté. Pour garder
le plus possible de cette puissance
l'Anglais de grand banquier interna-
tional , d'assureur, de gros intermé-
diaire dans le commerce d'importa-
tions-exportations, s'est transformé
en industriel ct industriel avant tout.
L'Espagnol d'il y a cent ans aurait
pu faire de même et son pays serait
resté une • grande puissance, car il

. était « une grande puissance en puis-
sance » grâce aux ressources de son
sol. Il lui aurait suffi d'exploiter son
pyrite, son fer , son cuivre, toute la
gamme de minerais que son sol re-
cèle. Mais il ne l'a pas fait. Le tra-
vail dans la nuit de la mine était
contraire à la dignité de ces grands
conquérants qui, pour vivre, vendi-

rent ou louèrent pour presque rien
les terrains contenant le minerai con-
voité par l'étranger.

La politique économique
de Franco

Certes , Franco s'est aperçu que
toutes les grandes nations actuelles
tirent leur puissance de leur indus-
trie. Il veut industrialiser l'Espagne.
Il veut mettre des entreprises natio-
nales à la place des fabriques et ex-
ploitations étrangères. Et , pour ce
faire , il a multiplié les difficultés
aux capitalistes étrangers. Mais il n'a
jamais eu recours à des mesures ra-
dicales comme celles des nationali-
sations. C'est qu 'il serait difficile à
l'Espagne de produire ct d'exploiter
ses minerais sans l'appui du capital
et de la techni que étrangers, mais
encore et surtout parce que ces in-
terventions étrangères blessent très
peu l'amour-propre et la f ier té  espa-
gnols. Le sentiment national espa-
gnol s'occupe beaucoup plus de l'ap-
parence que des conséquences d'une
immixtion étrangère sur le sol na-
tional.

Les vastes terrains de Rio-Tinto
sont sol espagnol , ces mines ont été
vendues, mais restent partie dc la
Péninsule (alors même que l'Espagnol
ne peut pas entrer sur ces territoi-
res). Gibraltar , lui , est le sol natio-
nal « usurpé » par l'Anglais et an-
nexé à la couronne britannique. Les
habitants d'Algésiras, juste en face
du rocher britannique et de l'autre
côté de la baie de Gibraltar , voient
chaque jour les porte-avions, les cui-
rassés ancrés dans le port anglais.
Passée la Linea , la ville espagnole
de l'autre côté de la frontière bri-
tannique et qui vit en grande partie
de contrebande, il faut présenter son
passeport et assez peu nombreux
sont les Espagnols qui obtiennent un

visa. Chaque jour les rues d'Algési-
ras et de la Linea sont pleines de
voitures anglaises à matricule :
G.B.Z. (Gibral tar , british zone).

Gibraltar est une épine douloureuse
pour l'orgueil et la fierté espagnols
et on comprendra que périodique-
ment la presse fasse campagne « pour
la restitution de « cl penon de Gi-
bral tar  ». Il l'est d'au tan t  plus (et on
le dit chaque année le 4 août , date
rappelant à l'Espagne le jour de la
perte du rocher aujourd'hui britanni-
que) que « l 'Angleterre usurpatrice
profita au début du 18me siècle des
troubles intérieurs suscites par la
guerre de succession pour envoyer à
Gibraltar des mercenaires qui furent
reçus comme des amis par les défen-
seurs deda forteresse et qui , une fois
les luttes pour le trône espagnol ter-
minées, ne voulurent  p lus partir, abu-
sant ainsi dc l'amitié offer te ».

La presse déclare fréquemment «le
Gibraltar b r i t ann ique  créé pour sou-
tenir un empire et être une base
avancée permettant  dc contrôler et
d ' in terdi re  en cas de besoin l'entrée
de la Méditerranée n'a plus sa raison
d'être ». On fait remarquer que
« l'Empire br itannique a perdu son
caractère ct sa grandeur , que dès lors
Gibraltar  n'est plus nécessaire, enfin
et surtout que Gibraltar a perdu sa
valeur stratégique du fait de la scien-
ce moderne dc la guerre ».

Le rocher a-t-il perdu
sa valeur stratégique ?

L'A.B.C. de Madrid rappelait der-
nièrement, cn s'appuyant sur les dé-
clarations d'experts britanniques,
combien peu de valeur aurait Gibral-
tar dans une guerre au cours de la-
quelle l'Espagne serait ennemie de
l'Angleterre. Il citait les paroles du
capitaine dc vaisseau Cccil Baltine,
dc la Royal Navy, après la première
guerre mondiale : « Le point d'appui
le plus important dont nous dispo-
sons sur les côtes de la Méditerranée
a perdu beaucoup de son importance
ces* dernières années. Gibraltar ne
domine plus le détroit et ses accès
avec la même facilité , car sont inter-
venus le sous-marin et le canon naval
à longue portée. »

J'ai été étonné de constater, lors-
que j'ai visité Gibraltar cet été , que
le « penon » n'est pas dans une si-
tuation idéale comme on le dit com-
munément. Tout d'abord , il n'est pas
l'extrême pointe ibérique sur le dé-
troit (Punta Sécréta ,' à la pointe ex-
trême opposée dc la baie d'Algésiras,
s'avance plus au sud , enfin Punta
Marroqui , à quelque .20 km. .d'Algé-
..:.,.... _*M „¦*.!*, i r..i.t ¦ xx .m... *>_ *, i.-. ,
..». i.o *̂ «. x\i , , . : : .  uu «̂p l l . U M im u , Col
la pointe extrême et la plus proche
d'Afrique). Et puis , Algésiràs et Pun-
ta Sécréta sont à une portée faible
de canon. C'est d'ailleurs ce que cer-
tains députés anglais constatèrent
également cn 1924 puisqu 'ils soumi-
rent à la Chambre des Communes
l'idée d'échanger Gibraltar contre
Ceuta , port du Maroc espagnol !

Evidemment , depuis une vingtaine
d'années , on effectue de grands tra-
vaux à l'intérieur même du rocher,
mais l'A.B.C. rappelle les paroles mê-
mes de Churchill dans ses « Mémoi-
res ». Il y raconte que , retenus lui
ct le général Marshall pour quelques
heures à Gibraltar , il fit admirer à
ce dernier l'immense tunnel qu'on
était cn train de creuser dans le ro-
cher pour y placer des batteries de
canons dirigés vers la Linea et la
Péninsule. Le général dit alors : «J 'ai
admiré  ce tunne l , mais nous-mêmes
nous en possédions un semblable à
Corrcgidor. Les Japonais tirèrent sur
le rocher d'une distance de quelques
centaines dc mètres, visant au-dessus
du tunnel. Au bout dc deux ou trois
jours , celui-ci fut  complètement obs-
trué par les éboulements ! »

Que Gibraltar  soit moins défenda-
ble et moins utile aux Anglais ac-
tuel lement , là n 'est pas le point prin-
cipal. D'autre part , la « restitution)
du rocher aux Espagnols ne leur se-
rait pas profitable économiquement
par lant ,  puisque toute une région per-
drait le plus clair de ses revenus
provenant du traf ic  avec les Anglais
et le travail  bien rétribué (beaucoup
mieux qu 'en Espagne) dans les fa-
briques dc la zone. Certes, on ne
manque pas de rappeler les paroles
dc la presse américaine : « Gibraltar
a perdu sa valeur stratégique parce
qu 'avec les nouvelles techniques,
toute l'Espagne est déjà un Gibraltar
avancé de l'Occident. » Mais on pré-
cise bien p lus que la « rest i tut ion est
beaucoup plus question de point
d 'honneur  que désir de possession
d'une nouvelle base d'opérations es-
pagnole » (Journal « Sud », Malaga.)

Les Anglais , eux , évidemment , sont
loin de l'idée, de « restitution». Ils
n 'ont pas fait de ce rocher désert
l'un des meil leurs  ports dc mouillage
sur les côtes de Méditerranée , un fort
où ils ont englouti des mill ions , une
ville enf in  qui est l'une des mieux
adminis t rées  dc tou ie  la péninsule
Ibérique, pour l'a b a n d o n n e r  ainsi
sans autre aujourd'hui tout simple-
ment parce qu 'on leur dit : « Hoy
Gibral tar  no valc nada !»

Gcorgc S E. RIEfiO.

L'ère du colonialisme en Afrique
n'est pas près de toucher à sa fin

" 
* ¦ m .

Il n'est pas rare d'entendre dire que
l'ère du colonialisme est périmée, et,
en effet , de grands pays se sont sous-
traits à la tutelle des Qccidentauj *;., Uii
souff le  de nationalisme a passé'",' les
exemples les plus caractéristiques
sont , d'une part , l'Inde et le Pakis-
tan , qui se sont affranchis de l'auto-
rité britannique, tout en restant dans
le Commonwealth, et , de l'autre , l'In-
donésie qui a rompu les liens sécu-
laires qui l'unissaient* à la Hollande.

Et l'Afrique ?
Une ère nouvelle a commencé et

l'on peut se demander quelle sera la
conséquence de ces mouvements d'in-
dépendance pour l'Afrique. Il y a lieu
tout d'abord de bien distinguer les
pays qui bordent la Méditerranée de
ce qui concerne les immenses terri-
toires de l'Afrique noire. Les problè-
mes relatifs à l'Egypte , le Soudan , la
Tunisie , le Maroc sont très d i f férents
de ceux qui se rapportent à l'Afrique
noire proprement dite , ces 173 mil-
lions d'indigènes qui peuplent le res-
te du continent.  La « Feuille d'avis
de Neuchâtel » a clairement défini
tout récemment les problèmes qui se
posent dans ces pays plus méditerra-
néens qu 'afr ica ins , et l'on peut se de-
mander dans quelle mesure ces souf-
fles de nationalisme affectent les
Noirs qui sont, à proprement parler,
les Afficains.

Notons, tout d'abord , que le pro-
blème se pose ici d'une manière très
différente de ce qu 'il est en Inde ou
en Indonésie où les autochtones
avaient uniquement  af fa i re  avec les
Bri tanniques d'un côté et les Hollan-
dais de l'autre.

En Afrique , la situation est toute
différente ; il n 'existe pas actuelle-
ment  des organisations qui puissent
représenter l'opinion des Noirs, dans
leur ensemble. Cela d'autant  plus que
les relations entre Blancs et Noirs
sont très' diverses suivant les colp-
nies, provinces ou autres territoires i
occupés par des Européens. Nous
aimerions chercher à indiquer som-
mairement la grande diversité qui
existe dans les rapports des Occiden-
taux et des indigènes dans les diffé-
rentes régions de l'Afrique.

On ne saurait imaginer un con-
traste plus gran d que celui qui existe
entre la Côte de l'Or , où , conformé-
ment à la constitution octroyée l' an
dernier  par l'Angleterre, les Noirs
s'administrent eux-mêmes, et l'Union
sud-africaine, où la doctrine de la
séparation des races est appliquée
d'une manière toujours plus rigide.
Nous n'avons pas à y revenir , mais
à propos de la Côte de l'Or , où l'on
pouvait se demander si les extrémis-
tes n'allaient pas créer des difficul-
tés aux Anglais , on vient d'apprendre
que l'Assemblée législative a repous-
sé par (i5 voix contre G une motion
réclamant l'autonomie immédiate. Le
gouvernement  présidé par M. Nkru-
mali est bien décide à ne pas brus-
quer les choses ct à se conformer
loyalement aux clauses de la dite
constitution. ,.

L'octroi même de la constitution
en question , qui doit aider cette co-
lonie à parvenir à son autonomie, est
la meilleure preuve du « fair play »
bri tannique.  Les Anglais appliquent
dans leurs dépendances africaines
l'art. 73 de la charte de l'O.N.U. Cet
article fait un devoir aux nations qui
ont reçu un mandat à cet effet « de

développer le self-government, en te-
nant  compte des aspirations politi-
ques des peuples , et en leur aidant à
réaliser, par un développement pro-
gressif , des insti tutions politiqt ies
libres ». C'est ce que nous consta-
tons dans les colonies anglaises du
centre africain , et c'est ce qui a
contribué à conserver chez les Noirs
une grande confiance dans le libé-
ralisme des Britanniques de la mé-
tropole. Il est symptomatique de no-
ter à cet égard l'opposition qui s'est
manifestée chez les Noirs à propos
du récent projet de fédération des
Rhodésies et du Nyassa. Les indigè-
nes se méfient  des Blancs de la Rho-
désie du Sud , où l ' inf luence des na-
tionalistes boers se fait  sentir. C'est
ce même attachement au gouverne-
ment de Londres qui conduit les
indigènes des protectorats à s'oppo-
ser de tout leur pouvoir à leur, inté-
gration dans l'Union.

La politique coloniale
des Français

La politique coloniale française
est très d i f férente  de .celle des An-
glais. Nous constatons ici un ratta-
chement étroit avec la métropole.
Nous ne saurions entrer clans le dé-
tail  pour ce qui concerne cette po-
litique ; nous devons nous borner à
des indicat ions sommaires en cher-
chant  à préciser surtout les lignes
directrices relatives aux rapports des
Blancs avec les indigènes. Nous cons-
taton s ici une répu diation radicale

: de toutes les dist inctions raciales.
Les habi tants  des colonies ont été
associées à la vie politique de la
métropole où ils pouvaient  déléguer
députés ou sénateurs. On sait , par
exemple , le rôle joué en Afrique par
un Félix Eboué , qui , bien que noir
et très noir , ancien é tud iant  en Sor-
bonne , était Français dans l'âme et
a été pendan t  un quart  de siècle un
administrateur colonial. Alors qu 'il

[ é ta it  gouverneur du Tchad, c!e&t .Jul
qui , en 19*10," a en t r a îné  'les Noirs
clans la lu t te  contre "les Allemands.
Tandis que dans l'Union sud-afri-
caine le port d'armes est in terdi t  aux
indigènes , nul  n 'ignore le rôle qu 'ont
joué , pendant  les deux grandes guer-

I res , les Sénégalais et les Malgaches ,
pour ne citer qu'eux.

Le système colonial français a ete
quelque peu modifié depuis cinq
ans ; à la période d'assimilation a
succédé celle de l'association , depuis
la création de l 'Union française.
Toute l ' instruct ion se donne en fran-
çais , et l'on peut voir en Afrique ,
dans les écoles secondaires , des gar-
çons et des filles noirs dans les mê-
mes classes que des enfan t s  blancs.
On instrui t  la masse, et l'on cherche

à dégager l'élite, selon l'expression
du gouverneur général Carde. Cette
pol itique française très libérale ne
conduit pas directement à l'autonp-i
mie dés colonies ; -il n'en reste pas
moins que depuis la . création de
l'Union française, un pas est fait
dans cette direction.

Le régime portugais
Dans les possessions portugaises,

la question raciale présente des
points  de vue sensiblement analogues
à ceux que nous venons de consta-
ter clans les territoires occupés par
les Français. Dans ces colonies, ap-
pelées m a i n t e n a nt  provinces , les
Noirs possédant un certain degré de
civilisation , sont naturalisés portu-
gais ; la langue portugaise est seule
autorisée pour renseignement des
indigènes et , dans les écoles secon-
daires sur tou t ,  on peut voir les Noirs
et les Blancs ins t ru i ts  côte à côte et
passant les mêmes examens. Le ser-
vice mil i ta i re  est imposé aux Noirs,
et l'on compte sur ces troupes pour
la défense des territoires africains
portugais. Il n 'y a donc ici aucune
politique d'apartheid.

Au Congo belge
Dans le Congo belge , nous cons-

ta tons  une situation qui ne se re-
trouve nulle part  ailleurs. Dans un
terri toire essentiellement équatorial
et tropical , il ne saurait être ques-
tion d'une colonie de peuplement ,
mais plutôt d'exploitat ion.  Ainsi que
l'écrivait A. Siegfried , « le Congo
a l a rgement  conservé le caractère
d'une entreprise pratique où trois
puissances , le groupe des grandes
sociétés financières ct indust r ie l les ,
les Missions, l' admin i s t r a t ion , colla-
borent  au même programme dans
un esprit  p ragmat ique , plus soucieux
de réalisation que dc vaine doctri-
ne ». Le Noir y est bien t ra i té  ct le
gouvernement  ne c ra in t  pas dc placer
ries indigènes évolués sur l e - m ê m e
pied ju r id ique  et social que les Kuro-
péens. Tout récemment  s'est formé
à Léopoldville , avec l' assent iment  du
min i s t r e  belge des colonies , un club
culturel ouvert aux journa l i s t e s , ar-
tistes ct au teurs  des deux races. Les
expériences faites au cours de con-
tacts journa l ie r s , où la discrimina-
tion ne joue aucun rôle, produisent
au tomat iquement  des résul tats  qui
font progressivement disparaî tre  les
préventions et les préjugés.

Si nous constatons une  grande bi-
garrure  dans les poli t iques raciales
pratiquées dans les territoires occu-
pés par les Blancs en Afr ique  ct
s'il n 'existe pas une organisa t ion
générale anliblanche chez les Afri-
cains , il n 'en reste pas moins que
les Noirs , parmi lesquels le nombre
des évolués augmente  chaque année ,
supportent  toujours  plus d i f f i c i l e -
ment  la domination des Européens.
Sans parler des sociétés secrètes
antiblanches, comme il en existe ,
par exemple , en Afr ique équatorialc
française , au Congo ou en Angola ,
il est certain que le prestige des
Blancs a singulièrement diminué de-
puis les événements auxquels nous
avons fait  allusion en Inde et en
Indonésie. Des mouvements de masse
peuvent toujours se produire, mais ,
quoi qu 'il en soit , on peut cependant
a f f i r m e r  que la f in du colonialisme
en Afrique n 'est pas pour demain.

Abel DE MEURON.

- H. CHURCHILL
IRA AUSSI â OTTAWA
LONDRES, 15 (Reuter) . — Le premier

ministre Churchill a accepté l 'invitation
du gouvernement canadien de passer
deux ou trois jours à Ottawa , après sa
visite à Washington , chez le président
Truman.

Un savant amérisaisi
aeensé pour espionnais

BALTIMORE (Maryland ) , 15 (A.F.P.).
— Un mandat  d'arrê t a été lancé contre
M. Franklin Reno , savant , qui fut  em-
ployé pendant plusieurs années par le
gouvernement américain aux labora-
toires expérimentaux d'armements
d'Aberdeen (Mary land) et qui a été
en accusation clans une affaire d'es-
pionnage devant le t r ibunal  de Bal-
timore.

Franklin Reno , qui habite actuelle-
ment  le Colorado, aurait . t r ansmis  aux
services d'esp ionnage soviéti ques un
certain- nombre de renseignements d'or-
dre militaire qu 'il aurait lui-même
recueillis à Aberdeen.

Le ministèr e public aurait  établi
que le savant appartenai t  au parti
communiste depuis 1935 et n 'avait ja-
mais fa i t  état  .de son aff i l ia t ion lors-
qu 'il travaillait  pour le gouvernement.

Etat civil de iwliifôi
NAISSANCES : 9 novembre. Hasler , Ma-

rie-Claude, fille de Jean-Claude, monteur-
mécanicien , à Neuchâtsj et da Marle-Loul-
£e nés Padcvaml . 11. ZwahUn , Mohique-
Framçolse-Madele'.ne, fille d'Ernest , em-
ployé C.F.F., à. Neuchâtel , et de Charlott:-
Mirguerite née Junod . 12. Matthay-Jean-
tet , Martine-Claudine, fille de Marcel-Al-
bert , ¦ déool leteur , à. Fcr.talnem:!or., et de
Olaudlne-Oeorgett» nie Bu-mtonrt-BroB i
Chirleten , Claude-Andri , fi!g ûtABdxé.SlQiié,
ma>r.<BUvre, à Pceaux , et de Gi:âl*s-And*ré$
née Larabelet ; Schlesser , BrMïlise-MàWlM-
rlte, fille de Kaspar , horticulteur, à, Bôle,
et da. Martha-Mâirguerlte née Muller , 13.
Jaquet , Claude-André, fils de Georges-
Henri, agent de police , à Neuchâtel , et de
Renée-Julla* née Fraléchoux .

PROMESSES DE MARIAGE : 12. Brcssln ,
Maiurice-Roger , manoeuvre , à la Chaux-
de-Fon ds, et Arkttaz , Elsa-Renée, aux
Br;uleux (Berne) ; Aquillon , Claude-Jean,
boucher , à NeuchAtel , et Filhr.drich, Ed-
mée-Denise, à Moutler (Berne) . 13. Sou-
beyra.n , Daniel-Mareel-Et'.enne , secrétaire
général adjoint de 1'ttaicn chrétienne de
jaune- gens, da nationalité française , à
Paris 16me, et Scherteuleib , Anna-Béatri-
ce, à NeuchAtel . 15. Olscmmer, Carl-Antol-
*ne, commerçant, à Veyras (Valais), et
Reinhardt, Jacqueline-Andrée , de nationa-
lité française, à Strasbourg (France).

DÉCÈS. — 12. Darioi i , Jean-Joseph, né
en 1873, menuisier , à Neuchâtel . veuf de
Genevièvre-Philomène née Caloz . 13.
Schlesser, Marilse-Marguerite , née en 18-51,
fille de Kaspax , horticulteur , à Bôle, et de
Martha-Marguerlte née Millier,

. êjBStv Jeunes époux, Jeunes pères,
âÊ ~̂ Ŵy ¦'ssti rcz-voua sur In vie à lo
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RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

ot vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un ldr«

de bile dans l ' intest in.  Si cette bile arrive mali
vos al iments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent , vous êtes constipé !

Les laxat i fs  ne sont pas toujours indiqués. Un*
selle forcée n 'at te int  pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE faciliten t li
libre a f f lux  de bile qui  est nécessaire â vos in»
tes tins. Végétales, douces, elles font  couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foil.
Toutes Pharmacies. Fr. 2.34 (I-C.A. compris).

CimNET DU JOUR

Temple du bas : 20 h . 15' Conférence Hei-
nemann : « La chrétienté protestante
en deçà et au-delà du rideau de fer ».

Cinémas
palace : 20 h . 30. Trois marins dams un

couvent.
Théâtre : 20 h . 20, La naufragée.
Bex : 20 h. 15. La ruée sanglante .
Studio : 2o h . 30. La salamandre d'or .
A.B.C. : 20 h . 30. Le journal tombe à 5

heures.
Ap°llo : 15 h, et 20 h . 30. Drôle de drame.



U A L'IMMENSE SUCCÈS MONDIAL
i VIENT S'AJOUTER LE NOUVEAU PRIX !
H AUSTIN «A 40 > DEVON DE LUXE 1952
|| avec nouvelle commande au volant
H| et freins hydrauliques

i Fr. 7875.-
' S tout compris avec chauffage, dégivreur
Si et de nombreux perfectionnements ,
Sa C'est grâce à l'énorme et persistante demande provenant da toutes
. - les parties du monde, ainsi qu'à l'économie réalisée dans la production,
*jj étudiée avec raffinement dans les nouvelles usines AUSTIN, que ce
A nouveau prix, Imbattable, a pu être établi.
;.jl Examiner, maintenant, dans voire intérêt, l'AUSTIN «A 40 ».
y ĵ C'est la meilleure voiture de sa classe. Moderne, da belle présentation,
'di très confortable, spacieuse, elle dispose de la place pour quatre par-

sfi sonnes et pour beaucoup de bagages. Très économe, elle domine dans î
- -J les performances et dans la sécurité.

a Données techniques : Moteur robuste OHV 6/40 CV.; boîte à quatre
t vitesses synchronisées. Châssis spécial , suspension indépendante
j sur les roues avant , garniture cuir de luxe, quatre portes , grand coffre

à bagages, etc. Vitesse maximum 117 km./h. ; consommation aux
100 km. : 7,47 I, à la vitesse de 50 km./h.

i'Jj Prospectus et course d'essai par les représentants Austin :

1 VIRCHAUX & CHOUX, Saint-Biaise
•' " Auto-garage - Tél . (038) 7 51 33
XA BIENNE : J. Schwab. Grand garage Touring. I 'IÛBOIKG : Garage

Centra l S. à r. 1. LAUSANNE : W. Muller , Garage Chauderon.
YVERDON : D. Schiumarini , Garag3. LA CH.U'X-DE-FO.NDS :

;v,. Châtelain & Cie , Garage.

NOS SPÉCIALITÉS :
ÉNORME CHOIX EN

VOLAILLE
du paya et de Bresse

Lapins - Chevreuil
Lièvre et civet

PERDREAUX — FAISANS
EXCELLENT CA VIAR

FOIE GRAS dé Strasbourg
ESCARGOTS

CUISSES DE GRENOUILLES
GROS DÉTAIL

AU MAGASIN

L E H N H E R R
h FRÈRES

Trésor Tél . 5 30 92

Offrez...
Lampadaires , avec et sans bar
1 ablfiS l"OUlaru£S ., toutes grandeurs
Jardinières, tous les genres
Bars - Bibliothèques

chez

N E U C H AT t l *"^̂
On réserve dès maintenant  pour les fêtes
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Le plat délicieux de la saison
Fumé ef salé

Saucissons - Lard
et toujours

la petite saucisse BELL
la paire -.©5

^UGEOT 202 1948
4 cylindres, 6 CV 'J^^ ^
Toit coulissant , d»Vgffi gm neuves,
térleur en drap aw a __

_ com.
Peinture neuve noire.

F p iètement 
^
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La voie la plus sure
vers une beauté

naturelle
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Démonstration et vente par

Pharmacie Tripet
4, rue du Seyon
N E U C H A T E L

L. ' — J

Boucherie - charcuterie

Èj GRANDE VENTE DE II

I Rôti et côtelettes de porc ainsi que
I fumé , palettes, côtelettes, lard,

saucissons, wienerlis
I ]  Choucroute

et compote aux raves
| Toujours BŒUF, VEAU, AGNEAU

! j de toute première qualité

j.| Prière de téléphoner, pour vos commandes,
d j la veille ou le matin avant 7 h. 30 j

/Vous avez pris froid ?\

1 soulage rapidement /

A travers la peau, les substances théra-
peutiques du baume Liberol arrivent aux
bronches, résolvent les mucosités, calment
la douleur, désinfectent et réchauffent.

TAPIS D'ORIENT
TAPIS MOQUETTE

TAPIS BOUCLÉ If
TAPIS COCO m

PASSAGE POUR ESCALIERS
TOUJOURS AVANTAGEUX

E. GANS *RUED IN I
NEUCHATEL — Bassin 10 j

Articles de quailté
chaussures de hockey
montées avec patins

du Canada pour i
Jeunes gens et adultes
Prix très avantageux

Junior , depuis

4150
Beau choix en cannes

de hockey

A. Grandjean
CYCLES-SPORTS '

Saint-Honoré 2
NEUCHATEL i
Tél. 5 15 62l J

r : "v
Les 6 pièces F-T. 1445.—

Facilités de paiement

*r *t*t

G La qualité Perrenoud Le galbe et les proportions de
_ . . . „ . cett e chambre à coucher en bols
8 Le « chic » Perrenoud dur e, noyer donne une impres.

# Nos prix avantageux sion de paisible harmonie.

TREILLE 1 - NEUCHATEL
Une voiture vous attend pour visiter notre fabrique à Cernier

J —- JHpj^^fc ~ ^8* H mr

Entre amis
une bonne

Bière

BEAU CHOIX DE BOTTES
avec doublure mouton véritable

: Semelles de crêpe ou de caoutchouc

à partir de *1' 49iO0

J. KURTH S. A.
NEUCHÂTEL

Une table
à allonges

quatre chaises
les cinq pièces pour

Fr. 199.— chez

Neuchâtel

M^|l!]î||)<] 
La 

machine à laver

JiiïÈLJLA HOOV E K
iJMS^^WwiMy/MBra fait 

beaucoup de bon travail en très peu
Wi*y s Ê SL Ê I^ W,  ^e temPs- ^"e n'est pas encowbrante .

;:§ffl-^ - fe^P Démonstration aujourd'hui de 15 à 17 h.

WllÊË*&&m x̂mï0 NEUCMATEL

A vendre un
complet de communiant
taille 42, marine, petites
rayures, porté deux fois ,
ètfi parfait éta<t de neuf ,
prl .avantageux. P . Ber-
thoud, Résidence 35, Neu-
châtel . Tél. 6 29 75

Grand choix de

couverts argentés
depuis Fr. 3.50

la pièce

Divan - lit
avec matelas ne coûte

que Ffi 166i-
chez

avec arrangements i
de paiements sur

demande

12R  ̂ 14. t^^iHe si rapidement
*tm*RiomaH iortiiie si v
^^^^^^g| EjJ parce que ses 

composants 
régénérateurs passent dans le sang en 15 minutes !
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Tous les jours
CHEVREUIL

LIÈVRE
« civet

entier et au détail

LEHNHERR
FRÈRES

Pour projections
cinématographiques

16 mm.
sonores

Demander catalogue
et conditions à
ALPHA - FILMS

La Chaux-dc-Fonds
Tél . (039) 2 55 10
Léopold-Roher t 25

VEAU ROULÉ
BOUCHERIE

R. Margot

*1MrMi1li*FTTrT'*TlllWlfTtgWHWHM

Mesdames! ̂ ^rvieille salle à manger
contre une neuve , mo-
derne... à votre goût.

Arrangements
de paiements
sur demande

MOULES
fraîches

à Fr. 1.50 le H kg.

LEHNHERR
FRfiRES

Meubles combinés
le plus grand choix chez

Arrangements
de paiement

A vendre un

moteur-treuil
en parfait état de mar-
che. Adresser offres écri-
tes à E. B. 971 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Prix réduit 
pour la

Saison du miel,
du

Haut Jura 
«lu Plateau

des Alpes 
——¦ à

Fr. 6.80 le kg. 
au détail

et en boîte s illustrées
de * 
250 gr., 500 gr. 1000 gr.
«lu Guatemala —
— base Fr. 4.90 le kg.
et par fractions 

Zimmermann S.A.
cent onzième année —

WESA - Lilliput
le plus petit chemin de
fer électrique du monde

Choix complet chez

A vendre d'occasion

motocyclette
« Allegro »

197 ce., modèle 1950, trois
vitesses, fourche télesco—
pique, suspension arrière,
très bon état , pour cause
de double emploi , 1200 fr.S'adresser le soir à V.Zanini, Crassier (tél.
7 6181).

I If DI D" B c1 ¦ 1r 111 T'P c 1¦ni »..- ¦. , .  xi  vJtiiMsf \ .-/!£0 vC7iV U> SSl WI Kl -ï 1 Oist ^̂ B '- mg & sj à ?àr Isa UP ^a w i ï K *9 |
I Le V^ kg., Fr. 2.- |
¦ BOUCHERIE BERGER -HACHEN j



uts ^VenLes Patent
J'ai vu s'éteindre le soleil et les

cocktails baisser dans les verres.
J'ai vu le mendiant qui allait à pe-
tits pas dans la première neige,
sale comme eau de savon après
lessive, « Décidément, me suis-je
dit, c'est l'heure. » Mais quelle
heure ?

L'heure d'écouter des voix in-
connues résonner étrangement
ikns l'air froid, l'heure d'achever
ïette rose à la tapisserie, l'heure
des maisons et des lampes, des
cheminées et des veillées. L'heure
des femmes aussi qui les rend
tendres et mystérieusement douces.

Le chignon de Praline

Une musique chante, une musique d'enfance -; « Il pleut bergère ».
Quelqu'un fredonne le « Boléro » de Ravel. Une chanson se perd,
une autre renaît.

On peut enfin s'appuyer de nouveau au radiateur sans être
secouée de frissons. Jetée dans l'air froid par des courses impitoya-
bles, on rêve à la douce chaleur qu'il doit faire aux enfers. C'est
ainsi que le paradis perd de son attrait.

De l'autre côté du jardin, une feuille immense s,'agite au bout
d'une branche squelettique. L'odeur des feuilles mortes mouillées
remplit l'air. Une jeune femme passe, ayant dans ses cheveux toutes
les perles du brouillard. Une autre arbore sur son corsage un oiseau
jaune qui fixe dans le vague un regard de saphir.

J'entends passer un râteau sur le gravier de l'allée. Bruit Inexpli-
cable. Rêverie. C'est l'heure d'or de l'été. C'est l'heure rousse de
l'automne. Dans les bois, les sangliers galopent sur le sol dur.

LES COCKTAILS BAISSENT DANS.LES VERRES
C'est l'heure. Quelle heure ? Celle du premier cocktail d'automne.

Une recette ? Cela s'appelle « White Lady » et le nom tient ce.
qu'il promet : un demi-gin, un quart de jus de citron, un quart de
curaçao blanc. Dame blanche. C'est bon, c'est frais et ça réchauffe.
Paradoxe ?. Mais non. Dame blanche, dame npire. Dame tout cqurt.

L'ENVIABLE CHALEUR DE L'ENFER
Un damné que la flamme écorche, cela devient, en pleine bise,

presque une vision paradisiaque. Je ne sais de quelle couleur sont
les flammes qu'attise le raffinement des serviteurs de Lucifer, mais
j'envie la chaleur visuelle depuis que le hasard me force à passer
des hivers sans cheminée. Pour vous qui en avez la ressource, je

Malgré la tentative des couturiers, les hauts talons
gardent la faveur des élégantes.

*

vais vous enseigner à jouer avec le feu. Trempez des
pommes de pin ou des brindilles de bois dans les solu-
tions chimiques suivantes, pendant deux minutes, puis
faites-les sécher dans une pièce chaude et employez-les
parmi vos bûches. Pour avoir des

flammes vertes : dans quatre litres d'eau, ajoutez 300
gr. d'acide borique cristallisé ;

flammes bleues : à quatre litres d'eau, ajoutez une livre
de sulfate de cuivre ;

flammes rouges : à quatre litres d'eau, ajoutez 100 gr.
de nitrate de strontium.

UNE FEUILLE IMMENSE S'AGITE
Oui, mais pas au bout d'une branche squelettique. Dans votre

appartement, il doit toujours y avoir un coin de verdure. Les jar-
dinières sont rarement jol ies. A moins d'avoir un berceau valaisan,

ce qui est assez cher, ou une vieille pétrisseuse, ce qui est rare.

N'avez-vous jamais songé au bon vieux tub d'avant les chambres

de bain ? Peignez-le en vert et groupez-y un monstera, un ficus , un

sissus et quelques primevères en fleurs. Vous pourrez commodé-

ment arroser sans inonder le plancher et vous aurez des feuilles

immenses, une vigne folle, des fleurs. Comme aux tropiques. |

QUELQU'UN FREDONNE LE BOLÉRO
Mais II y a boléro et boléro. Le boléro-musique et le boléro-

mode. L'un et l'autre sont fort à la mode. Le boléro, cet amusant

vêtement, ce minuscule paletot , apporte à nos robes sa note fantaisiste ou clas-

sique et renouvelle les ensembles anciens. On le traite en velours, en daim,

en peau, en lainage, en même tissu que la robe, ton sur ton ou en couleur

contrastante. On le double ou non, on le brode, on le cloute, on le paillette,

on le soutache, on l'arrondit, on l'ajuste, on le décolle, mais on l'abrège toujours,

ce qui fait qu'il est très court, ridiculement court, adorablement court.

SUR SON CORSAGE, UN OISEAU FIXE
SON REGARD DE SAPHIR

N'oubliez pas les petits oiseauxl Non, bien sûr, mais pas non plus vos corsa-

ges. Avec leurs cols affalés, ils ont triste allure depuis que ceux de cette année se

montent le cou avec l'arrogance des blancs-becs. Ne vous attristez pas, car vous

aurez vite fait de transformer les vôtres en col à la Fath ou à la Balmain, c'est-

à-dire montés, comme les cols d'homme, sur un « pied de col ». Exa-

minez une chemise de votre mari et copiez le procédé. Portez votre

nouveau col très haut , aussi haut qu'il pourra monter. Vous serez chic.

Ou bien, si la transformation vous fait peur, fixez une poche... sur

le haut de votre manche gauche et faites-en déborder un mouchoir

de mousseline. Vous serez chic aussi.

ELLE A DANS SES CHEVEUX
TOUTES LES PERLES DU BROUILLARD

Cela ne lui arriverait pas si elle portait chapeau. Chapeau Ici,

chapeau là, me direz-vous, où cela me mènera-t-il ? Très loin avec

peu de moyens, grâce à ce truc que je tiens de Mme Agnès, la

célèbre modiste parisienne. Achetez un simple triangle de feutre

ayant 75 cm. d'un côté et, des deux autres, 55 cm. Devant votre

miroir, drapez-le sur votre tête en le nouant sur la nuque ou sur

le front, en faisant surgir des cornes amusantes, des ailes agui-

. chantes. Avec un peu d'habileté, vous pourrez arborer, selon les

heures, un grand nœud pour le soir, un petit tricorne pour faire votre

marché, un turban d'après-midi.
Quant aux cheveux, les porterez-vous longs ou courts ? Qui le

sait , puisque c'est la grande querelle de Paris ? Praline, le manne-

Chapeau de feutre noir, écharpe de vison du Canada

quin le plus célèbre, a opté pour le chignon sur la nuque. Un
grand couturier lance les souliers plats, pour toutes les heures du
jour. Tous ses mannequins déclarent détester cela...

LES SANGLIERS GALOPENT
SUR LE SOL GELÉ DE LA FORÊT

Savez-vous comment offrir à vos Invités un morceau de sanglier
de choix en n'achetant que du porc ? Non ? Alors, voici :

Faites tremper votre porc pendant huit , jours dans une marinade
de bon vinaigre de vin assaisonné avec : du sel, du poivre en

grains, des graines de coriandre, des baies de genièvre, des

rouelles de pigeon cru, des gousses d'ail, des feuilles de laurier,

des clous de girofle, une branche de thym, une branche de

basilic, une branche de sauge, une branche de mélilot, une branche

de menthe, une branche de persil.
Au bout de ce temps, retirez la viande que vous aurez pris la

précaution de retourner dans la marinade tous les jours. Essuyez-la

bien et accommodez-la comme si c'était du sanglier. Voir votre

livre de cuisine.
Je profite de cette occasion pour vous rappeler — ou vous

apprendre — que l'Indienne qui ne parvient pas à faire pleurer

son époux (avec sa cuisine poivrée s'entend) compromet gravement

son union. Plus on pleure à table, plus on est heureux. Sans aller

aussi loin, que cela vous fasse réfléchir et vous incite à présenter

de temps en temps un mets relevé qui tranchera agréablement

avec la cuisine un peu fade de tous les jours.

CHALEUR, CHALEUR BIEN-AIMÉE
Si vous n'avez pas pris la précaution de nettoyer vos fourrures

avant l'été faites-le sans tarder. Pour leur rendre leur brillant :

parsemez du sable chaud sur toute la surface, laissez refroidir, battez

l'envers avec une baguette, peignez doucement le poil avec un

peigne humecté d'eau boriquée. Pour les fourrures blanches, servez-

vous de craie ou de magnésie au lieu de sable.
Et le soir, pour bien vous endormir, n'hésitez pas à mettre un

moine dans votre lit. Comment j'ose ? Quel mal y a-t-ll à cela ?

C'est ainsi qu'on appelait autrefois les bouillottes, je ne sais trop

pourquoi... MAEIE-MAD.

cocktail
d̂'automne

( ^

Teint velouté et f rais ;
app arence exquise,grâce

au PAT-A-CREME
N'empâte pas, estompe seulement.

Peut s'emp loyer avec ou sans

poudre . En huit nuances
incomparables.

¦ : A tapoter — sans eau ni

tampon — simplement
du bout des doigts.w *
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A LA BELETT E
SPYCHER & BOËX

Notre spécla-lité :

Gants de peau fourrés
Foulards et écharpes

en sole et en laine

Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PEINTS
qui s'achèteront de p r é f é r e n c e

chez le spé cialiste

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL

Papiers pour meubles anciens
et pour chambres d'enfants

Toujours les dernières créations

Spécialités de corsets
Mme Havlicek-Ducommun

La plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 6 % - Rue du Seyon

Tél. 6 2Q 69
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Le beau choix
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A Des soins qualifiés, une I .
y \ crème adaptée à votre peau \f

j ]  pour la saison d'hiver, vous w
• propose V

\ EDWÏKA HANESCHKA )
y .  Esthéticienne V

J\ Concert 4 - NEUCHATEL l\
i En tresol Tél. 519 51 V
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I UN CORSET de qualité I
I UN CORSET qui voua dure
I UN CORSET qui voua donne

I s'achète chez noue 1

m 5 % Timbres S. B. N. et J.
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ï A CHOISI POUR VOUS
! LES PLUS BELLES FOURRURES

ET LES PLUS JOLIES ÉCHARPES
EN EXCLUSIVITÉ

Maison de la fourrure
;' Maison de confiance

14, rue de l'Hôpital

Lu dafis le Petit Larousse illustré :
horoscope (du grec hôra,
heure , et skopein , examiner).
Présages qui étaient tirés p ar
un astrologue de l'état du ciel,
a l 'heure de la naissance. Par
extension, prédi ct ion conjec-
turale.

*x* r*/ /-v

Lès horoscopes étaient le privilè-
ge des grands. On les appelait alors
prédiction et l' astrologue de la Cour
les lisait dans le ciel à l' instant où
princes, ou princesses, pareils à tous
les' mioches du monde , poussaient
leurs premiers cris. Selon la crédu-
lité des gens et la renommée du sa-
vant , ces présages pouvaient  modi-
fier une destinée. L'histoire four-
mille de grinces ayant  délibérément
renoncé à diverses choses parce
qu 'il avait été 'préd it à leur naissan-
ce qu 'ils mourraient par elles.

Ils n'en sont pas moins tous morts.
Ce système de prédict ions fut  en

outre  d'iule grande aide au drama-
turge en quête d ' in t r igues  ou plus
simp lement de dénouements.

Ce fut  aussi l'apanage des fées qui
enchantèrent notre imagination d'en-
fants.  Mais il était bien rare que ces
douces demoiselles se penchent sur
des berceaux ro tur ie rs , cependant
que tout nouveau-né princier était
comblé.

Maintenant , l'horoscope est la pro-
priété des petites —• et grandes —
bourgeoises et les rédactions des
journaux féminins exp loitent cette

forme de la superstitution en pu-
bliant chaque semaine trois à quatre
lignes concernant chaque signe zo-
diacal. Comme il y a douze signes.
l 'humanité serait ainsi divisée en
douze catégories d'hommes et ' de
femmes qui auraient à supporter les
mêmes revers ou bonnes fortunes.
Je sais que cet argument est quelque,
peu primaire et que dans ces horo's*** '

copes hebdomadaires on ne prétenfl |
indiquer qu 'une certaine tendance
ou atmosphère pour les natifs de
certain signe. Qu'il faut , pour ,  une
étude sérieuse , de savants calculs et
recherches et des données plus com-
plètes.

Peut-être..,

Au fait, ces mystérieux astrolo-
gues aux signatures étranges ne se
compromettent pas beaucoup et sont
souvent d'excellent conseil. Ecoutez
plutôt :

« Cette semaine, évitez le surme-
nage », « Il y aura de la nervosité

dans l'air , montrez-vous compréhen-
sive et douce » (car , chose bizarre ,
ces lignes s'adressent presque tou-
jours à la gent féminine).

Et voilà qui vous évitera la scène
de ménage que vous étiez sûr d'es-
suyer lors de votre rentrée tardive
du cercle , monsieur !

« Attention aux grands dép lace-
ments ! », petite phrase qui vous évi-
tera cette semaine regrets et pleurs
sur votre vie casanière. Une autre
fois , on vous rendra attentive à une
colère qui pourrait avoir des suites
fâcheuses et peut-être, grâce à cet
avertissement , apprendrez-vous à
vous maî t r iser  mieux.

Par ailleurs, chacune — ou pres-
que — doit éviter le surmenage ;
pour toutes, également , il est préfé-
rable de se montrer douce et com-
préhensive et il n'est pas du tout
extraordinaire de piquer une bonne
colère.

**w **w .-*.

Ainsi, l'astrologue à la petite se-
maine, sans perdre de son prestige
auprès de la majorité de ses lectri-
ces, peut se montrer  — involontai-
rement — un excellent moralisateur.

Ce qui au reste fait peut-être l' af-
faire de messieurs les maris. Mais
vous, mesdames, qu 'en pensez-vous?

SOPHIE.

L 'HOROSCOPE

AUBADE
à mon réveille-matin

Les idées de Maryvonne

C' est p lutôt de lui que l'on attend
le premier ramage matinal. Il ne
manque pas à son devoir ; toute fo is
je  voudrais le remercier de le fa ire
d' une voix légère, amicale, insistante
parce qu 'il f a u t , mais p leine de com-
préhension pour sa propriétaire.

En e f f e t , les journal is tes  suisses
sont aujourd 'hui semblables au f i l s
du sire de Montai gne , que son illus-
tre p ère faisai t  réveiller en musique.

Dans le petit jour d'automne , un
peu f lemmard et qui ne se presse
pas de, se lever (il est comme des
gens...) j' ouvre un œil , celui qui est
du côté de mon réveille-matin. Il  est
près de tinter mais avant de l'enten-
dre, de lui -obéir, je lui parle ; il est
f lambant neuf : ses pet i tes  aiguilles
brillent doucement , d' une lueur re-
posante et opaline ; son cœur f a i t  tic
tac avec une merveilleuse santé, à
une allure régulière et discrète. Vert
tendre et or, que tu as bonne mine,
petit réveil I Passent sur ta ronde
face  sans la froisser  ni l'e f f l e u r e r ,
les aiguilles elles aussi vert et or, qui
divisent sans bruit le temps qui
m'est départi  et lui donnent , l' une
suivant l' autre , la couleur , la valeur
et l'agrément, an gré du sort.

... Tout à l 'heure une sonnerie
alerte va rompre sans éclat brusque,
le silence de la chambre où nous
sommes tous les deux. Mon réveil
n'a pas la voix stridente de ses ai-
nes : ses bruyants prédécesseurs ne
se gênaient certes pas, avec nous :
ils ne nous envoyaient pas dire ce
qu'ils avaient clans le ventre ! Sans
ménagements ni égards , ils lançaient
leur appel  matinal comme des son-
neries de trompette et leur timbre de
voix nous p longeait tour à tour dans
l'e f f r o i , les f r i ssons , la colère , le tout
au rythme de rudes battements de
cœur.

Leur charmant peti t - f ils n'a rien
de violent quand il réveille les j our-
nalistes. Tu as, mon gentil, une façon
r a f f i n é e  de nous avertir ; je  te re-
garde avec gratitude , je  f a i s  bonne
connaissance avec ce mignon enfant
de notre noble horlogerie neuchâte-
loise. 7

Loin de nous épouvanter d'avance,
mes collègues et moi, loin de frémir
à son annonce quotidienne , nous le
remercions de fa i re  son p et i t  boulot
si utile en laissant paisibles nos
ner fs , sereines nos prem ières réac-
tions, tout en nous informant , d' un
joli  timbre de voix, que le temps du
sommeil, est révolu et . au'il ./.auJL
« bosser » comme il f se  doit f

' ¦' '' y .x

« Si ta femme est jolie , surveille
tes amis ; si ta f emme  est bête , sur-
veille-la ; si ta f emme est intelli-
gente , surveille-toi. »

Prorei'be.

Besançon, on le sait , est devenu
une petite capitale de la musique.
Mais cette ville a d'autres raisons,
mesdames, d'être chère à votre cœur.
C'est là, en e f f e t , qu 'il g a 60 ans,
le comte de Chardonnet créa la pre -
mière fabrique de soie artificielle,
lit-on dans « Paroles de France ».

... Mais non , mais non, mademoi-
selle , la soie art i f ic ie l le  n'a pas tou-
jours existé. Il  s u f f i t  qu 'elle existe
depuis  plus longtemps que vous po ur
que vous la croyiez éternelle .'...

Soixante ans , pas davantage. Au-
jourd 'hui un cinquième de la pop u-
lation mondiale se vêt de rayonne

^ou de f ibranne , grâce au comte de '
Chardonnet .

— Moi , je  m'en moque , m'a dit
Claudine ; je ne p orte p lus que du
nylon.

— Oui , bien sûr. Pourtant le ny -
lon , lui-même...

Mais cela, c'est une autre histoire.,.
.

-^BnBnm^nRsnanManMBMMMAM'i

Vos bas de soie, mesdames

Vous auriez dû exiger une

fermeture-éclair COLOR-METAL I
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artisti que Bwl militaires , couvertures de laine

HJi et nappages. Livraison dans les

î slTH Mme LEiBU KDGUT
Expéditions à l'extérieur 

^^

WEEK -
S
END flCTIVIA

IMMEUBLES Tél. 5 5168
TRANSFORMATIONS

S 

Une maison sérieuse
Pour l'entretien

de vos bicyclettes
Vente - Achat - Réparations

-mmm Q CORDEY
Place Purry 9 - Ecluse 29 - Th. 5 34 27

MAÇONNERIE L BéTON ARMé
TARRFI ARF ^ E I Trava,IX neufs " ,{eParatlon9

-i™ F. INOUNI et FILS
Pares 5 et 101 Tél- B20 71

MENUISIER Superbes terrains a vendre
—nKngra î Escaliers 

eu tous  genres

ENTREPRISE DECKHUZAT
Marin(Keuchatel). Tél. 7 5179. Devis sur demande

R A fj  le tissu Imperméable, solide, léger, se
. . prête pour autos, camions, motos, remor-

depUlS ques, hottes, bateaux, etc. Pèlerines de
a an trava11 - Tabliers - Couvertures de che-
".yU vaux , etc. — Demandez échantillons et
i o renseigneiments à l'agent E. BIHLER,
le m" Rochefort (Neuchâtel).

Les

figues
de

Smyrne
toujours

chez le spécialiste
depuis

95 ct. le V2 kg.

<iifE>
PLME**m*r*IJRR>

Couvre-lits toutes
teintes pour lits
ICIIII63 j umeaux,

Choix grandiose chez Vin blanc — ! Vins S Pois — \ Biscuits 
Pays romand , Shâï

obles g - LenzboMrg . Incomparables j
la bouteille I e"C 

 ̂
°̂ rc crus 

¦ fi ns Fr . 2.10 \ assort, de 4 biscuits
Fr. 1.60 + v. 10 sortes * très fins Fr. 2.30 — 250 gr. Fr. 1.05

5% t. S.E.N.J. ¦ de Fr. 1.60 g extra-fins Fr. 2.40 . 5 % ti s.E.N.J. ' ?
| à Fr. 2.90 + ver re I en boite de 1 lit re

^ j _  ;
F̂5 % t. S.E. N. & 7!W$y% t- S.É.N. & J^̂

« A la voire, buvons du noire » ĝ^̂ g Ŝ vScu
en

aide à nos vignerons , dans l'écoulement des vins du pays, Zimmermann S. A. parti- ¦
cipe à cette action en offrant 23 variétés de vins romands, et par deux expositions
de vitrines, aux Bpancheurs et au Manège.

ZIMMERMANN S.A.

n

^<ïTîîîiïin/î7î>̂  fcJfci
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AVIS |
AUX PAR ENTS g

De tous temps , les objets confec- m
lionnes et décorés à la main ont été &

/&& des cadeaux très appréciés à cause g^H de leur cachet personnel.  Pour fac i -  «m
ĵ /i7er i>o<re tâche , nous organisons des wr

 ̂
démonstrations gratuites p

I

qui auront lieu les après-midi des Bk
jours du mois de novembre y  com- M

cet après-midi JL
au premier étage de notre magasin. W

Votre enfant  pourra décorer d 'une tL
façon très simpl e de la m

CÉRAMIQUE K
Poi;r très peu d'argent , il décorera wS

des cendriers , vases , coupes , etc. E

iTEL Rue Saint-Honoré 9 W

A .vendre

SKIS
Hlckory, fixation Kamda-
har , avec arêtes, 190 cm.,
état de neuf . Stars 17.
ler étage.

JUJU UAIVIXUM
DE NEUCHATEL,
fera demain samedi
à la place du Mar-
ché une grande vente
spéciale de superbes

choux-fleurs depuis
50 ct. pièce et quelques

poires-coings.
Téléphone 5 15 55

Aspirateur
«Electrolux», bon état,
puissant, à, vendre avec
garantie, pour 125 fr . —
Tél . 5 23 13, Neuchâtel .

I 

Confort et bien-être 1
avec nos radiateurs !

électriques
Toutes les meilleures marques

en magasin

1 RUELLE DUBI.Ê NEUCHATEL

W y MM

Pendules
! de mmm
i Superbe choix
! depuis Fr. 20.—

^̂ MH
PLACE DU TEMPLE

NEUCHATEL

A VENDRE
faute d'emploi et en bon
état, un calorifère rond,
bonne grandeur, un ré-
chaud à gaz deux feux ,
émalllé gris, un fournea u
potager « Grtide », grand
modèle , émalllé blanc,
deux potagers à gaz de
pétrole, neufs (peur cha -
lets). S'adresser & Peseux ,
cïumin -Gabriel, rez-de-
chaussée.

£°UiIIi Je v î, X ^*C

i^ôti 

ie i ,** k* 2 2**! sii kg. ^-25 
et 

2.5o
r-»-. 5 et 3—

ru — 
^ A kg. 3 0 »

Hôti Po«c rnnis
Côtelettes le y  } 3>50

! n-  ̂ BOUCHERIE 
s

I

Les bonnes |
PLANTES p

TISANES §

J.(.on M*NEUCHÂTEt *-S>-!i'<*»9

Occasions
A vendre lit émalllé , sans
literie, belles glaces, huit
chaises, un duve t , belle
table en noyer ovale , pe-

I tit char . Demander l'a-
I dresse du No 994 au bu-
I reau de la Feuille d'avis.

I l  I MI

A vendre petit

bureau ministre
Port-Roulant 13, r£Z-de-
chaussée ,

f 
Samedi et dimanche de 14 h. 30 à 18 h. 30 || "̂  ¦ «̂  ¦ W ¦ FILM ROMANESQUE DU JOURNALISME A SENSATIONS 

|FF^[ 
I

^^¦̂ rrTNÉM T"———WH r.TNi-..MA ^^m VmmWMmmm\M:m\\\Wm\mWM^Miboui-a du Lac 'Il BHBBBMI P Prix des places : Fr. 1.20 et 1,70 K^^-IPJWMBM

Samedi au marché

POISSO N FRAIS
Delley frères, pêcheurs, Portalban
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I 7 Diman'he 
LE 84 PEEMD DES VACANCES |
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CINÉMA DE LA CÔTE, PESEUX - TA a 1919 ï\
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A la suite de circonstances imprévues, le film

Il JE SUIS DE LA REVUE I
ne pourra pas être projeté cette fin de semaine. : -

. Il sera remplacé par

ils ¦¦¦=

I

~ aavec |

Louis JOUVET Susy DELAIR I
ss ' s

55

I D e  
l'entrain... Des souvenirs... De la musique... Des chan- |

sons.'.. Toute la vie joyeuse du faubourg Saint-Martin !
mi" ' S

Vendredi 16, samedi 17, dimanche 18 et lundi 19 novembre à 20 h. 15
! Dimanche, matinée à 15 heures 1

I I, Moins de 18 ans pas admis dn =
-miM mammm ikm iuimMM ^BXteaiutu isM amœii i im ^sm

T^l^Rfl^NS. 
Samedi 

17 à

\fi( 1Z )?) 1 Beau - Rivage
Vy<gjjB*>y dès 20 h. 30

SOIRÉE JURASSIENNE
littéraire et récréative

Invitation à tous les Jurassiens

Distillerie SYDLER - Auvernier
Les personnes ayant de la

PRUNE
à distiller sont priées de s'inscrire sans tar-
der et de retirer leur autorisation de distiller.

Le camion passera à domicile .

i Haute coiff u re \
¦ ¦

Il â
! CcA^
m m

i NEUCHATEL CONCERT 6 Tél. 5 26 97

HOTEL DU POISSON, MARIN
N'oubliez pas ses excellents

filets de perches et petits coqs
Samedi soir : TRIPES
' S e  recommande : Jean Kupper

Tél. (038) 7 5117

:-. . .- ¦• ¦ ' , - ¦. ¦
* -¦ „ . ,' .¦ ¦ - . . - I »

MAŒTJU T y  l ¦ '
¦ ¦

¦' : Vous y retrouverez
lUrtUlÙlllr tL «jjj TRE VOR HOWARD qui

avec l'air nue , tout le monde fredonne ', . . . . .

. , ... AMOUR , INTRIGUE et AVENTURES |V A H"iLTnar S0US LE CIEL BRULANT DE TUMSIE U II II Une bdle f i "e
r r - f ait le bonheur de lun . ..

¦ i .. j

de.notre compatriote j  • j  I? .

DTT7PP 17 nimiW VENDREDI , SAMEDI et Les actualit és . . . e t  la mille Ûe l autre
'FlLKKHi DUUA^ DIMANCHE en exclusivité

W Location ouverte de Ciné Journal - Suisse . . . .„ . 
14 à 18 heures - Tél. 5 30 00 Pathé Journal France | "

Une pro duction Arthur RANK _^^^^_______——¦*.¦——— SAMEDI Un remarcIuable document d'une très grande actualité :

1 I SAMEDI ET DIMANCHE : MA TINÉES à M h. 45 I DIMANCHE 
F K U J> L II M II DU Fl i lKULt

¦ UllVlAl> L,nil, Ce film retrace l'historique de l'Anglo-Iranien à
Mercredi et jeud i : Matinées à 15 heures à 17 h 30 A R A D  ANPARLE FRANÇAIS SAMEDI, MERCREDI ET JEUDI : MATINÉES A PRIX RÉDUITS 



L'arabe deviendra-t-il
une langue officielle
des Nations Unies ?

PARIS, 16 (A.F.P.). — L'arabe de-
viendra-t-il une langue officielle des
Nations Unies ? Le chef de la délégation
yémenite se propose en effet de lire en
arabe sa déclaration à l'occasion du dé-
bat général à l'Assemblée.

Seuls, le français, l'anglais , l'espa-
gnol , le chinois ct le russe sont consir
dérês comme langues officielles des Na-
tions Unies. Si le délégué du Yémen lit
son texte en arabe, la question se pré-
sentera sous un doubl e aspect:

1) L'arabe n'étant pas considéré com-
me langue officielle , le président -peut
refuser au délégué l'emploi de cette
lange.

2) Si le délégué persiste dans son in-
tention , il est bien évident que l'Orga-
nisation des Nations Unies n'ayant pas
¦prévu les interprètes nécessaires à la
traduction simultanée de l'arabe , l'ora-
teur n'aura comme auditoire que les dé-
légations arabes et les éventuels ara-
bisants. . ' . '

De toute manière , la question de l'ad-
mission de la langu e arabe comme lan-
gue officielle se trouvera posée.

Le conseiller fédéral Es cher
parle de l'aide au tourisme

SOLEURE, 15. — M. Joseph Escher,
conseiller fédéral, chef du Département
des postes et chemins de fer , a pris la
parole jeudi à l'assemblée générale de la
Fédération suisse du tourisme. Il a évo-
qué h cette occasion certains problèmes
touchant de près lé tourisme suisse.

M. Escher a dit entre autres choses
qu'il avait eu l'impression , lorsqu 'il eut
à traiter des problèmes du tourisme , que
la coordination nécessaire faisait  absolu-
ment défaut entre les organismes qui
s'occupent du tourisme suisse. Le tra-
vail des autorités en est rendu inutile-
ment plus difficile. Il faudrait donc que
tous les milieux intéressés au tourisme
et leurs organismes travaillent cn étroite
collaboration.

Le chef du Département fédéral des
postes et chemins de fer a évoqué en-
suite les circonstances dans lesquelles
les autorités ont dû prendre des mesu-
res de secours en faveur de l'hôtellerie
de montagne. Grâce à la réduction des
tarifs des écoles de ski des stations tou-
ristiques , celles-ci ont ccxnnu une affluen-
ce dépassant tous les espoirs. Le total
des leçons d'une demi-journée a passé
de 286,000 l'année précédente à 415,000,
soit 45,000 élèves de plus que lors du
maximum enregistré durant l'hiver 1938-
1939. L'augmentation atteint 45,1 %.

Cet excellent résultat remporté dans
ce domaine a encouragé les pouvoirs pu-

blics à faire de même en été, avec les
tarifs des guides.

L'aide aux guides
L'expérience a montré que cette der-

nière mesure était non seulement néces-
saire, mais qu 'il * était grand temps de
faire quelque chose en faveur de la pro-
fession la plus menacée des populations
alpestres, sans pour autant perdre de vue
qu'il s'agissait avant tout d'accroître la
clientèle de l'hôtellerie.

Le nombre des guides , en quinze ans ,
n'a pas diminué d'un quart, comme on
le croyait , mais de la moitié. Au lieu de
800 guides de montagne, la Suisse n'en
compte qu'environ 400.

Dans la dernière partie de son dis-
cours , Oe chef du Département fédéral
des postes et chemins de fer s'est occu-
pé du mémoire adressé au Conseil fédé-
ral par la Fédération suisse du touris-
me. Pour des motifs d'ordre matériel et
psychologique, il n'a pas été possible
d'admettre que les abonnements et bil-
lets de vacances ne soient pas touchés
par la majoration des tarifs de trans-
ports.

Le chef du Département fédéral des
postes et chemins de fer , dans sa péro-
raison , a lancé un appel pour inviter le
peuple suisse à approuver le 2 décembre
prochain , l'arrêté fédéral restre ignant
l'ouverture et l'agrandissement d'hôtels.

Le discours du trône
du roi Farouk

LE CAIRE, 15 (Reuter). — Nahas
fâcha , premier ministre, a lu jeudi à

'ouverture du Parlement le discours
du trône , qui portait cette fois la signa-
ture du « roi d'Egypte et du Soudan ».

Dans ce discours, le souverain exhor-
tait son peu ple à défendre la vallée du
Nil , puis il ajoutait  : « Nous ne céde-
rons ni à la pression , ni à l'intimida-
tion. Notre politique étrangère doit vi-
ser surtout à la victoire dans notre
combat pour la liberté. »

Les observateurs étrangers sont éton-
nés de ne trouver dans ce document au-
cune allusion à des mesures particu-
lières au sujet du différend anglo-
égyptien.

Le roi s'est rendu au Parl ement dans
une automobile fermée, avec une escor-
te de motocyclistes, alors que jusqu 'ici
il faisait le trajet d'un palais à l'autre
dans un carrosse escorté de sa pittores-
que garde montée. C'est à cause de « la
période critique dans laquelle se trou-
ve l'Egypte » que ce sobre cérémonial a
été adopté.

Les sp orts
TENNIS

Les championnats
internationaux de Suisse

Ils se sont poursuivis jeudi par les
rencontres de doubles.

Voici les premiers résultats :
Double mixte, 8mcs (le finales : Mlle Ri-

gollet-Gori battent Mme Boutin-Skonec-
kt 7-5, 1-6, 6-2 ; Mlle Charbonnier-Brano-
vic battent Mlle Ernst-Gargantlni 6-4,
10-8 ; Miss C'urry-Del Bello battent Mlle
Patry-Clerici 6-1, 6-2 ; Miss Partrldge-Cha-
trier battent Mlle Baumgartner-Covi 6-1,
6-1 ;*. *Mme Bœhm Sutz-Washer battent
Mme Dubois-Molinari 6-3, 3-6, 6-2 : Mlle
Bologna-Merlo battent Mme Chapuis-Oar-
nero 6-3, 6-2.

Quarts «le finales : Miss Curry-del Bel-
lo battent Mme Bœh Sutz-Washer 7-5,
6-0.

Double messieurs, 8mes (le finales : Oha-
trier.-Molfnari battent Grange-Coutau 6-3,,
3-6, 6-1 ; Covl-C'lerlcl battent Ralsln-Gar-
gantlnl 6-4, 7-5 ; Skonecki-Spitzer battent
Dunant-Golay 6-4, 6-0 ; Del Bello-Gorl
batten t Wuarln-Leupi 6-0, 6-3 ; Drobny-
Borotra battent Blondel frères 6-2 , 3-6,
6-3.

Quarts de finales : Merlo Washer bat-
tent C'ocl-Clerici 6-2 , 6-2.

FOOTBALL
La composition des équipes
suisses avant les rencontres

avec l'Italie
Le comité de sélection de l'A.S.F.A. a

procédé au choix des hommes qui pren-
dront part aux ' matches. Suisse A-
Italie A, à Lugano, .le 25 novembre , et
Italie B-Suisse B, à Cagliari , le même
jour. Les deux équipes suisses seront
réunies le 22 novembre à Lugano ot le
team B se rendra en Sicile le samed i,
une partie du voyage 1 s'effectuant en
avion.

Voici quelles sont les équipes :
Suisse A : But : Corrodl (Lugano), Stu-

ber (Lausanne) ; arrières : Neury (Servet-
te), Bocquet (Lausanne) ; Demis : Kernen
(Chaux-de-Fonds), Eggimann (Servette),
Neukomm (Grasshoppers) ; avants : Balla-
man (Grasshoppers), Fink (Young Fel-
lows), Friedlaender (Lausanne), Pasteur
(Servette), Fatton (Servette). Deux joueurs
seront encore désignés après les matches
de dimanche.

Equipe B: But : Eich (Young Boys),
Preiss (Grasshoppers) ; arriéres : Mail-
lard ! (Lausanne), Sutter (B&le), Kohler
(Zurich) ; demis : Sohmidhauser (Locar-
no), Stoll (Young Boys), Thommen
(Chaux-de-Fonds) , Bardel (Lausanne) ;
avants : Morand (Chaux-de-Fonds), Ha-
gén H (W1U), Vonlanthen II (Grasshop-
pers). Mêler (Young Boys), Thalmann
(Bâle).

JEU DE BOULES
A l'Association intercantonale

des joueurs de boules
La deuxième manche du Grand jeu

neuchâtelois s'est déroulée les 10 et 11
novembre, à l'hôtel do la Paix, à Cer-
nier. Les résultats suivante furen t en-
registrés :

Groupes : 1. Chaux-de-Fonds A, 700 ;
2. Chaux-de-Fonds B, 683 ; 3. Le Locle I,
677 ; 4. Renan, 676 ; 5. Neuchâtel, 666 ;
6. Le Locle n, 630 ; 7. Val-de-Ruz, 600.

Individuels : 1. Sohwaar D., 121 (cham-
pion du Jeu); 2. Chevalier E., Gabus L.,
Brossard A., Junod W., Matthey A. Moser
F., 120 ; 8. Klein A., 119 ; 9. Bernard G.,
Jeandupeux R., Wu iU eumier M., 117 ; 12.
Bosset M., Bedeaux P., Wutrlch E., 116;
15. Santschl Ch., Liengme J., Sartore
Aldino, 114.

Voici le classement après le deu-
xième tour :

Groupes : 1. Le Loole I, 1362 ; 2. Chaux-
de-Fonds A, 1356 ; 3. Neuchâtel , 1322 ; 4.
Chaux-de-Fonds B, 1277 ; 5. Renan . 1267 ;
6. Val-de-Ruz, 1234 ; 7. Le Locle H, 1227.

Individuels : 1. Bernard G., 240; 2.
Santchl Ed., le Locle, 237; 3. Klein
A., 235 ; 4. Junod W., 231 ; 5. Jeanmaire
M., 229 ; 6* Brossard A., Matthey A., Sant-
schl Ch., 228 ; 9. Gabus L., 225 ; 10. Bos-
set M., 224 ; 11. Houlmann M., 223 ; 12.
Bolllat E., 222 ; 13. Bedeau P., Schwaar
D., 221 ; 15. BlihJer A., 220 ; 16. Fueg L.,
219.

La troisième m-anoïie qui sera orga-
nisée par le club du Locle aura lieu au
début de décembre, sur le jeu de M.
Amstutz, au Col-des-Roches.

LA VIE N A T I O N A L E

BERNE, 14. — Le Département
fédéral  de l 'économie publi que com-
munique :

Sur proposition de la commission du
contrôle des prix , le Département de
l'économie publiqu e constate ce qui
suit au sujet des a t t r ibu t ion s  de l'Of-
fice du contrôle des prix .

Par prescriptions du 15 juillet 1949,
l'office fédéra] en question a affranchi
divers secteurs des dispositions entra-
vant la libre formation des prix. Ainsi ,
il a renoncé à fixer des prix et des
marges m a x i m u m »  pou r les marchan-
dises ct prestations en cause, mais il
a .  maintenu une surveillance de ces
prix, Il s'est réservé expressément do
procéder il des enquêtes dans les see-
teui's ainsi libérés, d'intervenir en cas
de besoin ct, lo cas échéant, do rétablir
le régime des prix et des marges maxi-
mums. • •

La compétence du dit office d'exiger
les renseignements nécessaires sur les
prix et les marges ressort do l'ordon-
n-qnpo du 3 eptembro 1939, du Départe-
ment fédéral do -l'économie publique ,
concernant le coût do la vie et les me-
sures destinées à protéger le marché.
Ces dispositions sont encore intégrale-
ment en vigueur . .

En vertu de cet article, chacun est
tenu rlo donner à 'l'Office do contrôle
dee prix tous les renseiffenemonts dont
il a besoin pour l'exercice de sa sur-
veillance et de lui fournir les pièces
à l'appui , sur demande. L'Office du
contrôle des nrix a donc le droit d'exi-
ger do toutes les branches — y com-
pris celles dont la formation des prix
a "été libérée — qu 'elles l'informent
par écrit de toute augmentation des
prix et des marges.

La compétence de l'Office
du contrôle des prix

en matière de surveillance
des prix

OBLIGATIONS 14 nov. 15 nov.
t Vi % Fédéral 1941 . 101.70% 101.65%d
B % %  Féd. 1946, avril 103.-% 103.—%
S% Fédéral 1949 . . 100.25% 100.40%
3% C.F.F. 1903, diff . . 103.-% 103.25%
3% C.F.F. 1938 . . . 100.25% 100.2'&%d

ACTIONS
Union Banques Suisses 1049.— 105O.—
Société Banque Suisse 881.— 882.—
Crédit Suisse . . . 89-5.— 896.—
Electro Watt . . . .  845.— 857..—
Motor-Columbus . . 483.— 4*83.— d
S A.E. G., série I . . 49 % d 49 W d
Italo-Sulsse, prlv. . . 88.— 88.-
Réassurances, Zurich . 6200.— 6200.—
Winterthour Accidents 4850.— d 4875.— d
Zurich Accidents . . 8150.— 8150.—
Aar et Tessin . . . 1207.— d 1220.—
Bauier 1038.— 1040.—
Aluminium . . . .  2340.— 2375.—
Bally 803.— 802.—
Brown Boverl . *. • 1189.— 1190.—
Fischer 1165.— ino.—
Lonza 918.— 920.—
Nestlé Allmentana . . 1730.— 1735.—
Sulzer 2130.— 2130.—
Baltimore 82/ y, 83.—
Pennsylvanie . . . .  80% 79%
Italo-Argentlna . . .  30.— 29 %
Royal Dutch Cy . . . 299.— 300.—
Bodec 34 % 34 Yi
Standard Oll . . . . 306.— 30» M,
Du Pont de Nemours . 37».— 876.—
General Electric . . 248.— 247 %
General Motors . . . 222.— 223.—
Internationa;' Nickel . 182.— 182.—
Kennecott . . . ..  381.— 384.—
Montgomery Ward . . 304.— 305 HNational Distillera . . 141.— 141.—
Allumettes B. . . . 43  ̂

43 
%ff . States Steel . . . 179.— 179.—

BALE
ACTIONS

Clba 2880.— 2880.—
Sohappe 1016.— 1010.— d
Sandoz 4720.— 4715.—
Gelgy, nom 2675.— 2675.—Hoffmann - La Roche

(bon de jee) . . . 5980.— 5976.—
IiAUSAWNE

ACTIONS
B. O. Vaudolse . . . 770.— d 770.— d
Crédit F. Vaudois . . 770.— d 770.— d
Romande d'Electricité 445.— d 447. —
CàMeries Cossonay . 2800.— d 2800.— d
Chaux et Ciments . . 1050.— d 1050.— d

GEtfiVE
ACTIONS /

Amerosec 126.— 129.—
Aramayo 27.— 27 H
Chartered 38 % 38 HGardy . . . . ..  207 d 207.— d
Physique, porteur . . 284.— 284.—
Sécheron , porteur . . 510.— 510.—
S. K. F 253.- d 253.-

Cours communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 14 nov. 15 nov.
Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 725.— d 725.— d
U Neuchâteloise as. g. 1020.— d 1020.— d
Câbles élec. Cortaillod 7200.— d 7200.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1300.— 1260.— d
Ciment Portland . . . 2700.— 2600.— d
Tramways Neuchâtel . . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 395.— cl 395.— d
Etabltssem. Perrenoud 525.— d 525,— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 2'/. 1932 103.— d 103.— d
EtatNeuchât . 3'Â 1938 101.— d 101.— d
EtatNeuchât. 314 1942 102.75 102.75 d
Com. Neuch. 3'/. 1937 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 814 1947 101.— 101.25
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3V- 1946 101.— d 101.— d
K*aus . . . .  3i/i 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.— d 99.25 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 V, %

Billets de banque étrangers
Cours du 15 novembre 1951

Acheteur Vendeur
Erwicg français . . . —.96M, 1.-
Dollars „. 4.35 4.37
Uvres sterling . . . 10.05 10.40
Francs belges . . . 7.60 8 —
f.orins hollandais . . 101.— 103.50
L1res italiennes . . .  — .62 — .64^Allemagne . . . . .. 83.50 86.—
Autriche . . .: .';. 12.50 13.30
Espagne 8.10 8.46

Cours communiquésPar la Banque cantonale sans e-ngagemenH

COURS DES CHANGES
du 15 novembre 1951

Demande Offre
tendres 12.23 12.26parls 1.23V4 1.24 %
New-York officiel . . 4.36 4.37V4
Bruxelles 8.72 8.77
Lisbonne 15.— 15.30
Stockholm 84.32 '4 84.72 %Prague 8,6768 8.7389
Amsterdam . . . .  114.82 % 115.3214Oslo 61.07 61.37
ferlin 103.90 104.30
"'an 0.69 X 0.70Vi

Communi qués â titre indicatif par la
. Banque cantonale neuchâteloise

Bulletin de bourse-
ZURICH Cours du

Le Conseil fédéral approuve
le projet concernant

le financement du nouveau
programme d'armements

Reprise du supplément à l'impôt de défense nationale
Augmentation de l'impôt sur le chiffre d'affaires
pour les boissons et certaines denrées alimentaires

BERNE, 15. — Le Conseil fédéral a
tenu une séance extraordinaire, jeudi
après-midi. Il a examiné un projet de
message relatif à un projet d'arrêté fé-
déra l concernant le financement des dé-
penses d'armement. Il a approuvé le pro-
je t dans ses grandes lignes et prendra
une décision définitive dans une séance
ultérieure.

Il s'agit dans ses grandes lignes de la
reprise du supplément de réarmement de
l'impôt de défense nationale, ainsi que
le prévoyait le projet de février 1951,
de l'augmentation de l'impôt sur le chif-
fre d'affaires sur les boissons et de l'ex-
tension de l'impôt sur le chiffre d'affai-
res aux aliments de choix, pâtisserie,
chocolat , etc. Le transfert du produit de
la taxe militaire à la Confédération tel
qu 'il est prévu antérieurement et approu-
vé par les Chambres est maintenu.

Un projet qui n'est pas
entièrement nouveau

Notre correspondant de Berne
nous téléphone à ce propos :

On se rappelle qu 'en avril dernier,
les Chambres avaient accordé au
Conseil fédéral  un crédit global d' un
milliard quatre cents millions pour
les dépenses extraordinaires d' arme-
ment. En revanche , elles n'avaient
pu approuver le plan financier joint
au programme technique parce que
le Conseil national, après de vi fs  dé-
bats, s'était opposé à une des mesu-
res proposées: l'impôt sur les bois-
sons. En juin, les deux Chambres se
mettaient d'accord pour renvoyer
tout le projet financier au Conseil
fédéral.

Le gouvernement avait déclaré
qu 'il présenterait de nouvelles pro-
position s pour la session d' automne.
Ma is en sep tembre, on ne vit rien
venir. L'approche des élections
n'était sans doute pas étrangère à ce
retard.

Toujours est-il que M. Nobs .a sou-
mis hier après-midi à ses collègues
une seconde édition du p lan finan-
cier. Le texte prop osé n'est pa s en-
tièrement nouveau puisque deux des
principales dispositions sont reprises
purement et simp lement du projet
primiti f .  Il s'ag it d' abord du supp lé-
ment à l'impôt de défense nationale '

Le gouvernement espère ainsi trou-
ver la formule propre à atténuer
l'opposition ù l'impôt sur les boissons
puisque ainsi le product eur indigè-
ne ne serait pas directement touché.

Ces di f férente s  mesures rapporte-
raient cent dix millions, soit la som-
me nécessaire à combler le déficit
annuel provoqué par la mise en
œuvre du programm e d' armements.

Le Conseil fédéral  doit encore ti-
rer au clair certains points qui con-
cernent en particulier la durée d' ap-
plication de ces mesures et la ques-
tion pos ée p ar l'initiative socialiste
pour un troisième prélèvement sur la
fortune.

Dans ces conditions, le message et
le texte du projet d' arrêté ne seront
mis au point que la semaine pro-
chaine. On sait toutefois qu 'il ne peut
s'agir en l'occurrence que d' un arrêté
portant revision de la Constitution ,
de sorte que quelle que soit la déci-
sion des Chambres, il doit être en-
core soumis au vote du peup le et des
cantons.

O. P.

perçu selon un taux progressi f ,  soit
10 % jusqu 'à 200 francs d' impôt ,
20 % sur la tranche d'impôt allant
de 200 à 500 fracs  et 30 % sur la part
d'impôt dépassan t 500 francs.

A l'époque , les représentants de la
grande industrie et du commerce
s'étaient énerg iquement opposés ,
mais en vain , à ce taux pro gressif.
Ils ne par aissent guère disposés à
l'admettre aujourd'hui. m

Sur le second point , il n'y a pas de
changement non p lus. La Confédéra-
tion garderait pour elle le produit
total de la taxe militaire alors que
jusqu 'à présent , elle en ristournait
une part aux cantons.

En revanche, le Conseil fédéral
renonce à un impôt spécial sur les
boissons . Mais il propose de relever
le taux de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires f rappant  les boissons et de
rétablir le dit impôt sur une série
de denrées alimentaires , celles que
nos Confédérés appellent les « Deli-
katessen » qui étaient exonérées de-
puis peu.

DERNIèRES DéPêCHES

BERNE, 15. — Le trafic reprend sur
la ligne du Simplon vendredi 16 novem-
bre avec le train intervilles Genève-
Berne-Milan (Genève départ 5 h. 45,
Berne départ 6 h. 43). Un service de
transbordement par automobiles est
organisé entre Varzo et Domodossola ,
rétablissant ainsi les correspondances
avec les principaux tra ins internatio-
naux.

Le Sirnplon-Orient-Express doit enco-
re être détourné par Pontarlicr-Neu-
châtol-Olten-Aarau et le Saint-Gothard.

Ide Grand Conseil bernois
vote des crédits pour les rou-
tes. — BERN E, 15. Le Grand Conseil
bernois a discuté différents objets ayant
trait à la direction des travaux publics
parmi desquels le programme d'aménage-
ment des routes de communication. Il
prévoit une dépense de 11,5 mil l ions  de
francs pour les années 1952 à 1953. Vingt-
cinq millions ont été dépensés jusqu 'ici
au titre du programme généra l de 98
millions relatifs aux routes principales
et routes de communication.

* Le comité directeur du Parti socia-
liste genevois, après examen do la situa-
tion au lendemain de l'élection du Grand
Conseil, a décidé de revendiquer une
nouvelle fols le siège détenu par ce parti
au Conseil d'Ktat, depuln 1945. De son
côté, le comité directeur du Parti indé-
pendant ohrétlen-soclal , après examen de
Ja situation résultant des dernières élec-
tions au Grand Conseil a décidé à l'una-
nimité de proposer à l'assemblée des délé-
gués 'de revendiquer deux sièges pour les
prochaines élections au Conseil d'Etat.

-it M. Lelmgruber, chancelier de la Con-
fédération , Invité par le gouvernement
turc, est parti hier à bord d'un avion de
la Swlssalr pour Ankara.

Il aura des entretiens avec les membres
du gouvernement don t il sera l'hôte pen-
dant un certain temps.

Reprise du trafic
sur la ligne du Simplon

BERNE, 15. — Le comité centra l du
Parti suisse des paysans , artisans et:.:
bourgeois, réuni sous la présidence de
M. Weber-Graisswil , conseiller aux Etats
et président du parti , a défini son atti-
tude à l'égard de la consultation popu-
laire du 2 décembre et de l'élection
complémentaire du Consei l fédéral.
Après une brève discussion , le comité
a décidé h l'unanimi té  de recomman-
der l'approbation de l'arrêté fédéral
concernant la prorogation du régime
de l'autorisation pour l'ouverture et
l'agrandissement d'hôtels.

Après un exposé du président, le
comité a discuté la situation résul-
tant de la démission de deux conseil-
lers fédéraux. Le parti réclame pour
lui le siège laissé vacant par la dé-
mission de M. de Steiger , président
de la Confédération. Le comité à
l'unanimité exprime l'opinion que son
successeur doit être désigné par la
section de Berne. Il prend connais-
sance avec satisfaction quo dans les
pourparlers préliminaires du Parti
bernois des paysans, artisans et
bourgeois, la candidature do M.
Feldmann se trouve au premier plan.

Le parti des paysans
revendique le siège laissé

vacant par le départ
de M. de Steiger

Mieux vaut tard que jamais
On s'était étonné que le gros lot de

100,000 .fr . sorti au tirage de la Loterie
romande du 6 octobre dernier n 'eût pas
encore été touché. Et l'on, pensait que le
gagnant préférait sans doute que l'aubaine
en question figure sur le bordereau d'im-
pôts de 1952. Mais tel n'était pas le cas.
Car le dit gros lot a bel et bien été tou-
ché la semaine dernière aux guichets de
la Banque can tonale vaudoise à Lausanne,
en entier, par une seule personne qui ,
comme beaucoup de gagnants, a tenu à
conserver le plus strict anonymat. Mieux
vaut tard que jamais !

Touchant la 103me tranche , tirée le 3
novembre à Fontainemelon, on signale
qu'un des cinq gros lots de 20,000 fr . a
été touché en entier par un Neuchâte-
lois. Les autres quaitre lots de 20,000 fr.
restants se sont éparpillés en cinquièmes
sur toute la Bomaudle.

Gala de boxe franco-suisse
Avant le second tour des éliminatoires

pour le championnat suisse, le Boxing-club
de. Neuchâtel a voulu que ses sélection-
nés puissent encore combattre une fols.
Le club , local a donc fait appel à une
sélection d'amateurs français.

Le Jeiin© espoir Neuchâtelois Ben Abed
aura l'occasion de rencontrer un rude
abversaire en la personne de Nicoletti ,
champion de France des poids mouches.
Dans les poids lourds, Cottier , ancien
champion suisse junior , affrontera Bor-
tolotti , champion de Franche-Comté.D'autre part , plusieurs Jeunes Neuchâ -
telois, qui ont gagné leurs qualifications
samedi dernier à Vevey, voudront mon-
trer leurs capacités.

Soirée des Anus-Gymnastes
C'est samedi 17 novembre qu'aura lieu

la grande soirée familière des Amis-
Gymnastes au Casino de la Botonde. Par
un programme de choix, et avec le con-
cours des sous-sections dames, hommes,
pupillettes et pupilles, chacun passera
une agréable soirée. Le bal sera conduit
par l'orchestre réputé Géo Weber , de la
Chaux-de-Fonds.

Lia structure politique
et sociale de différents pays

M. Firmin Oulès, qui est Français et
Méridional , va donner la cinquième con-
férence du cycle et nous parler de son
pays. Il occupe, depuis dix ans, la chaire
d'économie politique de Walrae-Pareto,
à l'Université de Lausanne. Quoique éco-
nomiste, il est très au courant des
problèmes de science politique , qu'il a
étudiés et approfondis dams plusieurs
essais.

Puis ce sera le tour de M. Armand
Gaepard , Journaliste, qui nous entretien-
ra de l'U.R.S.S. avec toute l'objectivité
qu'on lui connaît, plaçant son Jugement
au-dessus de toute passion politique. Il
dirige actuellem ent les services de recher-
ches, à l'Institut international de la
Presse, à Zurlct

Communiqués

La médiation américaine
dans le conflit pétrolier
WASHINGTON , 16 (Reuter).  — M.

Mossadegh , premier ministre persan , a
conféré de nouveau jeudi avec M.
George Mcghee , secrétaire d'Etat améri-
cain adjoint  pour les affaires du Pro-
che-Orient.

On annonce officiellement à Wash-
ington que les Etats-Unis n 'ont pas l'in-
tention d'abadonner leurs efforts cn
vue de sortir de l'impasse du conflit
anglo-iranien. L'ambassadeur des Etats-
Unis à Téhéran , M. Henderson , dès le
retour de M. Mossadegh, assumera le
rôl e de médiateur. Un fonctionnaire
américain a déclaré que quelques pro-
grès avaient été enregistrés au cours
des entretiens avec M. Mossadegh.

La Grande-Bretagne , comm e la Per-
se, ont abondonné un peu de leur in-
transigeance et leurs points de vues se
sont quelque peu rapprochés.

Les milieux britanniques de Wash-
ington continuent cependant à déclarer
qu'aucune modification ne s'est produite
dans l'at t i tude de la Grande-Bretagne
au cours des derniers pourparlers.

EN BULGARIE, huit condamnations à
mort ont été prononcées hier par le tri-
bunal de Sofia jugeant une vaste affaire
d'« espionnage ».

EN ARGENTINE, le généra l Peron a
repris ses fonctions de président de la
République.

AUX ETATS-UNIS, le sénateur répu-
blicain Duff a été nommé directeur de
la campagne pour faire du général Eisen-
hower le candidat du parti républicain
à la présidence.

Ajournement
des élections iraniennes

TEHERAN, 15 (Reuter). — Par suite
¦du retard apporté au retour de M. Mos-
sadegh , président du Conseil , le Conseil
a décidé d'ajourner les élections géné-
rales du 21 novembre au 18 décembre.

Les députés de l'opposition ont dé-
claré, au milieu du bruit , qu 'ils dési-
rent un changement du chef du gouver-
nement si M. Mossadegh ne parvient
pas ù soumettre un «plan réaliste »
tendant à améliorer la situation écono-
mi que iranienne. Mohamed Panahi , dé-
puté de l'Azerbaïdjan. a affirm é que
l'ancien premier ministre Ghavam es
Sultaneh avait rendu de grands services
au pays. La plupart des députés l'ap-
plaudirent tandis que les partisans de
Mossadegh criaient: « A  bas Ghavam ».

Cinq députés ont ensuite pris la pa-
role pour critiquer le gouvernement.

La douane sévit
contre les ouvriers français

travaillant en Suisse
MULHOUSE , 15 (A.F.P.). — . Une

grande effervescence règne depuis quel-
ques jours parmi les ouvriers * français
travaillant en Suisse. A la f in de chaque
mois, ceux-ci doivent, en effet , conver-
tir 50% de leur salaire en franc fran-
çais, le reste étant à leur libre disposi-
tion.

• Or, à la suite d'un contrôle pendant
plusieurs mois, la douane française
vient de constater que 90 % des fronta-
liers travaillant en Suisse ne se sou-
mettent pas à ces obligations de con-
version de devises en omettant de dé-
clarer les sommes perçues en Suisse.

Les contrevenants vont être poursui-
vis par les services douaniers qui vont
opérer des vérifications portant sur les
trois dernières années. Les salaires en
vigueur en Suisse seront pris comme
base forfaitaire.

C'est ainsi qu'une grande partie des
travailleurs français devront convertir,
dans le délai d'un an , des sommes va-
riant entre 1000 et 6000 francs suisses.
Le nombre des persomiès atteintes par
ces mesures est d'environ 1500 habi-
tants de la région de Saint-Louis.

On estime à environ 9 millions de
francs suisses la sonlme que ces fron-
taliers devront convertir eu franc fran-; :
çais.

PARIS, 16 (A.F.P.). — Une conféren-
ce ministricj le sur l'armée européenne,
qui s'est tenue au Quai-d'Orsay et qui
a duré trois heures, a été essentielle-
ment consacrée h l'examen de l'aspect
poli t ique du problème.

Les échanges de vues ont pratique-
ment été limités aux quatre ministres
des affaires étrangères: MM. Robert
Schuman, van Zeeland , Stikker et Bech,
pour la France, la Belgique, les Pays-
Bas et le Luxembourg, e t à  deu x sous-
secrétaires d'Etat , MM. Taviani , pour
l'Italie et Hallstein, pour l'Allemagne.

EN FRANCE, le général Bradley, chef
de l'état-major interarmes américain, est
arrivé hier à Paris.

Le cabinet a autorisé M. Pleven à po-
ser la question de confiance au cours du
débat économique qui s'ouvre aujour-
d'hui au Palais-Bourbon.

La grève est quasi totale maintenant
dans le bassin minier du Nord. A la
suite de pourparlers, on espère cepen-
dant que le travail pourra: reprendre
aujourd'hui. ' ',

Le général Juin a déclaré que <rles
Français sont seuls capables de mainte-
nir l'ordre au Maroc ».

EN INDOCHINE, les Français exploi-
tent la grande victoire qu 'ils ont obte-
nue avant-hier.

EN NORVÈVE, quatre ministres ont
démissionné. M

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE, la
séance plénière du congrès des syndicats
libres s'est ouverte jeudi à Berlin-
Ouest.

Des scènes tumultueuses se sont pro-
duites hier au Parlement , au cours d'un
débat au sujet de l'indemnisation des
victimes du nazisme.

EN SUÈDE, le prix Nobel de physique
pour 1051 a été attribué à sir John
Cockroft , du centre de recherches ato-
miques de Harwcll et à M. Walton , du
Trinity Collège de Dublin.

Quant au prix Nobel de chimie, il a
été décerné aux Américains Seaborg,
Mcmillan , professeurs à l'Université dc
Californie.

Ces quatre savants se sont spécialisés
dans le .domaine des recherches nu-
cléaires.

Le prix de littérature s été attribué
à l'écrivain Lagerkvist.
•*YM/SS/SSSrSsV/ WsWS/&S/^̂ ^

Conférence ministérielle
sur l'armée européenne

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffus ion :. 6.50 voulez-
vous apprendre l'anglais ? 7 h., gymnas-
tique. 7.10, disque. 7.15, Informations,
et heure exacte. 7.20, bonjour matinal.
7.25, au saut du lit . 11 h ., de Beromuns-
ter : émission commune: 12.15, mémento
sportif . 12.20, marches militaires étran-
gères. 12.25, le courrier du skieur. 12.35,
les cinq minutes du tourisme. 12.40 ,
Femmes de Vienne, de Lehar. 12.4*5, signal
horaire . 12.46, informations. 12.54, la mi-
nute des A.R.G. 12.5*5, messages' secrets.
13.05, quelques airs de jMarlon ou la
belle au tricorne, opéra-comique de P.
Wissmer et J. Goudal. 13.30, Sonate No 32
de Mozart . 13.45, la femme chez elle 16.29,
signal horaire. 16.30, concert par l'Or-
chestre de la Suisse romande, direction
Ed. Appia, contrebassiste : Hans Fryba.
17.30, la rencontre des isolés : La cousine
Bette, de Balzac . 18 h., que sçay-Je ? 18.10,
musique instkjmentale en duo. 18.30,
l'agenda de l'entraide et des Institutions '*
humanitaires. 18.40, trols mazurkas de
Chopin . 18.45, reflets d'ici et d'ailleurs.
19.1S, informations. 19.25, la situation in-
ternationale. 19.35, et le massacre conti-
nue... 20 h., j 'écrirai... 20.25, la pièce du
vendredi : L'ambassade aux chimères, par
G. Hoffmann. 21.25, deux aspects de l'œu-
vre de Jean Binet . 22.05, les ' ordres de
chevalerie : la Légion d'honneur. 22,30,
l'Assemblée générale de l'O.N.U. 22.40, la
chronique des Institutions Internationales.
22.55, Morton Gould et son orchestre. 23
h., derniers propos.. . dernière chanson.

SION, 15. — Jeudi, matin vers 5 heu-
res, un important éboulement s'est
produit sur un des chantiers (lu bar-
rage en construction dc la Grande-
Dixence, dans le Val d'IIérens. Deux
ouvriers ont été ensevelis.

Après bien des effo rts, on a pu reti-
rer leurs cadavres. Il s'affit de M. Louis
Haas, 44 ans, marié, père de famille,
demeurant à Saint-Léonard et de M.
Etienne Udry, 18 ans, célibataire, habi-
tant Daillou-Conthey.

Gros éboulement
à la Grande-Dixence

Grande Salle des conférences
Ce soir, demain et dimanche, à 20 h. 15,

Conférences du pasteur
Verseils, d'Anduze

Invitation cordiale
Chœurs, soll Eglise Evangéllque Libre.

PAROISSE DE NEUCHATEL
Ce soir, 20 h. 15, Temple du bas

Conférence HEINEMANN
« La chréitenté protestante en deçà et

au-delà, du rideau de fer »

l|gfa» SOCIÉTÉ NAUTIQUE
BiSfe JtS^h. Ce soir , dès 20 h.,
ij^jjj l*^  ̂ au Cercle l ibéral

Grand match au loto
SUPERBES QUINES

Jambon, lapins, canard,
poulets, etc.

Corsaire-iar
pas loufoque MJf n £11 g® Ma

Ce soir, dès 20 heures

CERCLE NATIONAL

LOTO
du Vélo-club

PREMIER TOUR GRATUIT

CASINO
Ce soir, à 20 h. 15

MEETING DE

BOXE
Sélection française

contre Sélection suisse
Location JIKA-SPORT3 j

^^^—1—¦- ». B



M. Jean Kiehl devient docteur es lettres
en dénonçant les ennemis du théâtre !

Une remarquable soutenance de thèse à l'Université

La soutenance de thèse de M. Jean
Kiehl , hier après-midi , a été un vérita-
ble événement li t téraire dans les anna-
les universitaires neuchâteloises. C'est
d'abord que, comme l'ont remarqué les
rapporteurs , MM. Alfred Lombard et
Charly Guyot , il ne s'agissait pas ici
d'un simple travail pour l'obtention d'un
doctorat , mais d'une œuvre véritable de
quelque 400 pages , fruit d'une expérience
personnelle — le candidat n 'étant per-
sonne d'autre (rue le directeu r et l'anima-
teur de la Saint-Grégoire — en même
temps que témoignant  d'un haut degré
de culture, de réflexion et de lectures.
C'est ensuite que le sujet qui traite des
ennemis du théâtre et qui est un essai
sur les rapports de l'art dramatique avec
le cinéma et la li t térature de 1918 à 1939
a donné matière , par son actualité mê-
me, à la plus vivante, voire à la plus
passionnante controverse entre les rap-
porteurs et l'auteur. La séance n 'a pas
duré beaucoup moins de trois heures et
le public était si nombreux qu 'il fallut
le déplacer du gra nd auditoire des lettres
à l'Aula.

Comme c'est la coutume, M. Kiehl ex-
posa en premier lieu les intent ions qui
furent les siennes dans l'élaboration et
sa thèse. II le fit dans une conférence
d'une rare densité , usant de formules
frappantes et menant , dans le sens qu 'il
voulait , sa démonstration de main de
maître. Son ouvrage est divisé en deux
parties : les ennemis du théâtre , le can-
dida t au titre de doctorat les voit , d'une
part , dans le camp du cinéma et , de l'au-
tre , dans l'attitude fondamentalement
'antidramatique des littérateurs de la pé-
riode de l'entre-deux-guerres. Si le théâ-
tre a subi une crise, si son avenir reste
encore incertain , c'est que, frappé par le
cinéma, il est encore abandonné par la
poésie.

Sur le cinéma, M. Kiehl a eu des mots
.durs. Et les responsabilités du nouvel
« art > lui paraissent loui*des. L'image —
qui fuit sans cesse et doit être rapide —
empêche la permanence humaine de s'ex-
primer. Les personnages d'un film hési-
tent entre la dispersion et l'action. Et
pourtant le succès du cinéma est pro-
prement stupéfiant ; il atteint des foules
que nul art avant lui n 'avait atteintes.
Mais son universalisme, il le paye aus-
sitôt de ses renoncements, Renoncements
vis-à-vis de 'l'homme, renoncements à
l'égard de l'esthétique... La caméra ne
peu t vivre en f in  de compte que de sa
substance propre. Sans doute a,pporte-t-
elle ce que la scène ne comporte pas : la
multiplicité des images , le luxe des dé-
cors , mais c'est au détriment de la tra-
gédie et de la comédie humaines.

Dès lors deux hypothèses sont à en-
visager : ou bien le cinéma devient un
« abcès de fixat ion » , il traîne derrière
lui les scories dont la scène ne veut pas ;
ou bien il tendra vers une nouvelle for-
me d'expression dramatique , et ce sera
très dangereux pour l'ancien théâtre .' De
toutes façons , la l i t té ra ture  y perdra.
Et M. Kiehl en vient ici à la seconde
partie de sa thèse.

La littérature de 1920 à 1939 s'est prê-
tée elle-même à cette att i tude antidra-
matique. Les poètes et les romanciers —
et le conférencier cite en particulier
Proust , Valéry, Gide et les surréalistes
— ont vidé leu r œuvre et leur univers
de la substance dramatique. L'idée * en
soi , le mot en soi et non plus les rap-
ports de personnage à personnage les
intéressent. Les mages ont renoncé à
leu r état civil et voilà la tragédie anes-
thésiée . Face â une telle conception de la
li t térature , Corneille et Shakespeare vont
faire figure d'accusés. Dans Racine , on
ne veut plus voir que le poète. Et pour-
tant si l'art dramatique abandonne la
connaissance humaine que lui reste-t-il ?
Le personnage du théâtre , en tant  que
représentation de l'homme même, se
trouve sans appui, emport é dans les gra-
ves remous dc notre siècle, avec la com-
plicité des l i t térateurs et cependant que
le cinéma mène l'assaut que l'on sait
contre lui.,.

s^t .*•*/ /%/

C'est véritablement une seconde con-
férence que prononça ensuite M. Alfred

Lombard , en présentant son rapport
sur la thèse ,du candidat. Visiblement ,
l'émihent et ancien maître de l i t térature
de notre Université était  heureux de re-
trouver la chaire qu 'il illustra si long-
temps et si remarquablement.  Mai s le
public l 'était plus encore de redécou-
vrir la vaste culture , les trai ts  d'esprit
ct l'éloquence à la fois si sobre et si
pert inente Se . M. Lombard. Celui-ci
commença par faire un vif éloge de
l'œuvre de M. Kieh l qui apporte une
contribution aussi notable qu'origi-
nale à l'étude d'un sujet capital d'his-
toire littéraire. M. Kiehl aurait  même
pu ne point se l imiter  à l' examen de la
période 1918-1939, car il possède in-
contestablement les matériaux néces-
saires, en môme temps que la maîtrise
de jugement , pour écrire une ' histoire
du théâtre beaucoup plus vaste. Il
l'écrira peut-être un jour , du moins on
l'espère.

On pourrait contester le plan de la
thèse. En un sens, il aurait  été plus lo-
gique de partir du général pour abou-
tir au particulier , c'est-à-dire de mon-
trer d'abord que les dégâts inf l igés au
théâtre l'ont été par des causes plus
profondes que le cinéma, Ressortissant
a certaine tournure  de la l i t téra ture
certes,, mais aussi à un problème d'or-
dre social et moral (problème dont M.
Kiehl , dans une de ses réponses, a mon-
tré du reste qu 'il était parfaitement
conscient). Mais l'auteur a estimé qu 'il
fallait "d' abord dénoncer l'ennemi nu-
méro 1 du tneâtre, c est-a-dire le ciné-
ma et c'est ici principalement que le
rapporteur avec autant de tact que
d'humour se permit de reprendre le
candidat. Nous ne pouvons résumer
dans un ' compte rendu le détail de la
discussion. Disons seulement que l'au-
ditoire prit un plaisir extrême à cons-
tater que l'aîné se faisait , sur plus d'un
point , le défenseur averti de l'art ciné-
matographique alors que le cadet main-
tenait son intransigea nce.

Quant au second rapporteur , M. Char-
ly Guyot , son exposé fut non moins
substantiel et il apporta de nouveaux
éléments bien précieux au débat. Après
avoir lui aussi loué, comme il conve-
nait , M. Kieh l de son ouvrage, après
avoir souligné à son tou r que les mé-
faits du cinéma lui semblaient avoir
été exagérés pour les besoins de la
cause, M. Guyot fit porter sa critique
principale sur les reproches qu 'adresse
le candidat à l'endroit de la l i t térature
d'entre-deux-guerres, responsable, dit- il,
de la dépréciation du théâtre. Et pour-
tant  M. Kiehl cn dressant le pa lmarès
de la production dramatique de cette
époque ne montre-t-il ' pas qu'elle
n'était pas indigne de celle du XlXme
siècle ? Que Proust et Valéry n 'aient
pas la vocation dramatique, M. Guyot
le concèd e à M. Kiehl. Pour Gide, il en
est beaucoup moins sûr. Mais surtout
il estime que c'est là, de la, part dc ces
écrivains , affai re  de dispositions per-
sonnelles et bon point le reflet d'un état
d'esprit littéraire général.

/ ** **, **
Sur ce point , le candidat main t in t

intégralement son point de vue. A son
avis , il rie fait  aucun doute que la lit-
térature de l'entre-deux-guerres , n 'ac-
ceptant pas la condition humaine ,
fuyant  devant elle , est par là même
« ântidramatique ». Dans ses réponses,
M. Kiehl a d'ailleurs été des plus heu-
reux et des plus habiles; s'il a lâché
parfois du lest sur l'accessoire , ce fut
pour mieux préserver ses positions fon-
damentales. Ajoutons qu 'en f in de séan-
ce, on fut  encore comb'é en entendant
M. Henri de Ziegler , président de la
Société des écrivains suisse s et doyen
de la . faculté des lettres de Genève ,
parler au nom de l'amit ié  qui le lie à
M. Kieh l et faire  le juste" éloge de son
talent d'écrivain. .

Après une séance aussi brillante, il
ne restait plus au doyen Gunther qu 'à
proclamer — après une brève délibéra-
tion du jury — M. Jean Kiehl docteur
es lettres de notre Université et qu 'à le
féliciter , au milieu des applaudisse-
ments de la salle , de la présentat ion et
de la soutenance d'une thèse aussi
considérable. ¦

B. Br.

Encore que l 'état-major de la 2me di-
vision n 'ait pas fait officiellement ses
propositions et que — par conséquent —
les autorités fédérales n'aient pas .pu
ainsi , les sanctionner , on peut dire que
la période envisagée pour le cours de
répétition du régiment neuchâtelois se-
rait celle du 9 au 28 juin. Le cours de
cadre aurait 'lieu dans ces conditions
du 6 (7 pour les sous-officiers ) au 9 juin.

Quant au lieu de stationnement des
bataillons , le commandant du régimen t
n'a pas non plus formulé ses proposi-
tions. Son intention est de" ne pas s'éloi-
gner des ilieux de mobilisation. Peut-être
qu 'un bataillon passera à tour de rôle
une semaine en caserne pendant qUe les
deux autres seron t cantonnés sur les
hauteurs.

Mais l'annonce de ^-renseignements pré-
cis ct définit ifs , nous a-t-on dit en haut
lieu , est pour le moins prématurée.

Encore la cueillette
du raisin de table

Comme nous l'avons annoncé hier, le
vignobl e neuchâtelois a fourni  du 12 oc-
tobre au 3 novembre 150,400 kg. de raisin
de tabl e à 1' « action • 1951. Ajoutons
que les vignobles du nord vaudois ont
produit pour leur part 260,850 kg., alors
que la région du lac de Bienne n'a pas
participé à la vente.

Précisons encore que , malgré la saison
avancée, la maturité tardive et le mau-
vais temps qui ont handicapé cette « ac-
tion » , les organisateurs  n'ont reçu au-
cune réclamation sur la qualité du rai-
sin livré.

IiCS fantassins neuchâtelois
feront probablement leur

cours de répétition en juin

AU JOUR LLE JOUR

« A la votre ! Buvons du nôtre 1 »
C'est le slogan que répand judi-
cieusement ei par de multi p les voies
l ' Of f i c e  de propagande pour les pro-
duits de l' agriculture suisse auquel
les autorités f édéra les  allouent pour
cela d 'importants crédits prélevés sur
le Fonds vinicole suisse.

Entre autres moyens de stimuler
—¦ non seulement à l'auberg e mais
aussi à la maison — la consomma-
tion de vins indigènes, un concours
de vitrines a été organisé p armi les
commerçants de détail de l'ensemble
du pays.  Les 613 magasins qui.  se
sont inscrits ont accepté d 'illustrer
pendant dix jours au moinS'de f a ç o n
aussi suggestive et aussi orig inale
que possible les vertus et les attraits
du jus de raisin fermenté  ou non\
Les concurrents ont été répartis en
quatre zones. Ceux de Neuchâtel.
au nombre de quinze, sont en com-
pétition avec ceux de la Chaux-de-
Fonds W, d 'Yverdon ( S ),  de Vevey-
Monircux (3 ),  dc Lausanne (46) et
de Genève (76). Il s'ag issait pour eux
de fa ire  f i gurer en bonne p lace dans
leur étalag e le slogan rappelé ci-des-
sus et , pour le surcroît , d' user d'in-
géniosité et de bon goût pour fa i re
valoir des bouteilles et leur contenu.

Le président du jury ,  M.  Ernest
R l lf ,  a passé hier pour attribuer se-
lon un certain nombre de critères
les points que méritaient les déco-
rations imag inées par les maisons
concurrentes de notre ville. En sa
compagnie , nous avons admiré les
meilleures réussites. Bien que le su-
jet  ait été traité de manière f o r t
diverse, on retrouve un peu partout
des attributs typiques  de la vigne ,
des vendanges et de l'automne : l' une
des vitrines o f f r e  une alléchante évo-
cation de la f o n d u e  ; une autre met
en relief les a f f i c h e s  et la carte vi-
nirnle du canton.

Toutes , à leur manière, atteignent
l' obiect i f  souhaité qui est d'attirer
l' attention sur les vertus des vins dn
pays . NEMO.

Pour stimuler
la consommation
des vins du pays

BOUDRY
Tribunal de police

(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu audience mercredi matin
sous la présidence de M. Roger Calame.

Le juge a tout d'abord lu le Jugement
de l'accident qui s'est produit à la bifur-
cation des routes Boudry-Bevalx. Cor-
taillod-Perreux. L'automobiliste W. P.
venant de Lausanne, dépassa une pre-
mière voiture et allait en dépasser une
seconde quand il se trouva en lace d'un
scooter monté par Mlle P., de Cortaillod,
qui virait pour prendre la direction de
Bevaix. Le choc était Inévitable. Mlle P.
fut projetée sur la chaussée où elle s'é-
vanouit, soutirant de diverses blessures.
Il y eut en outre des dégâts matériels de
part et d'autre. L'automobiliste P. est
condamné à 50 fr . d'amende et au paye-
ment des frais s'élevant à 14o fr .

H. P. est condamné par défau t pour
filouterie d'auberge aux dépens de l'hô-
tel de la Truite de Champ-du-Moulin , à
5 Jours d'arrêts et au payement des frais
par 10 fr.

t̂ i n  ̂/-j

J.-J. R., commis à la station C.F.F. de
Gorglsr-Salnt-iAubiln, comparaît devant
le tribunal pour malversation . Ayant re-
çu des abonnements de Neuchâtel, R . les
a' livrés aux clients qui sont venus les
prendre après le passage du dernier train
le dimanche soir.

Ayant déjà fait sa caisse , R. garda la
somme de 200 fr . reçue pour ses abonne-
ments sur lui avec l'intention , dit-il , de
mettre cette somme dams la caisse du
trafic des voyageurs le lendemain . Le
jour suivant, avant que R. ait eu le temps
de mettre sa caisse en ordre , l'Inspecteur
arriva inopinément pour faire le contrôle
des caisses.

Vu que des Inexactitudes avaient déjà
été remarquées à maintes reprises à la
gare de Saint -Aubin , déjà même avant
que R. y fut employé, ce dernier n 'eut
pas le couraige de dire à l'Inspecteur qu 'il
devait remettre 20O fr . dans la caisse du
trafic des voyageurs, mais pendant que la
révision de cette caisse était faite, il mit
la somme gardée dans la caisse du trafic
des marchandises. Le manque dans une
caisse et le surplus dans l'autre donnè-
rent Heu à une enquête au cours de la-
quelle R. se comporta assez maladroite-
ment en se contredisant , ce qui donna
lieu à des soupçons contre lui . Plusieurs
témoins ont été entendus et le jugement
de l'affaire a été remis à huitaine.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Ee Grand Conseil
vote an crédit pour la Société

' de navigation sur les lacs
' de NeuchAtel et de Morat

Le Grand Conseil fribourgeois a ac-
cordé, dans sa séance d'hier mat in ,
une  somme de 155,0*00 fra ncs à la So-
ciété de nav i g at ion  sur les lac*s do
Noiichàtel et Morat pour couvrir le
déficit d' exploi tat ion de 1950.

D'autre part, il a a l loué  aux chemins
de fer fribourgeois 143,000 fr. pour cou-
vrir le déficit d'exploitation, ainsi
qu 'une somme de 3700 fr.  on faveur
des chemins do fer do la Veveyse.

Il n adopté les budgets des différen-
tes régies d'Etat et eu par t icul ier  lo
budget de l 'Hôpital cantonal . Il a été
déclaré que la réorganisation rie cet
inst i tut  hospitalier est en grande voie
de réalisation et que les chefs do ser-
vice seront soumis à l'avenir à un ca-
hier des charges.

Ee « Dies academicus »
(c) L'Universi té  a célébré hier  l'ouver-
ture solennel le  des cours de l'année sco-
lai re  1951-1952 . Un off ice  rel igieux a été
célébré en l'église du collège Sa in l -Mi-
chcl par Mgr Charrlère.  êvêqu e du dio-
cèse. Le chanoine Staffolbach, profes-
seur au collège de Lucerne , a prononcé
l'a l locut ion.

A l'aula de l 'Universi té s'est déroulée
la séance académique. Le recteu r, M.
Louis Chnrdnnnens , a présenté son rap-
port. Il a décerné le t i t r e  de docteur ho-
noris causa à M. Meycr-Studeli,  fabri-
cant d'horlogerie à Soleure, pour avoir
mis en prat ique dans son industr ie  les
principes de l'encyclique « Reru m Nova-
rum ».

¦Bimumii um iwaH^̂

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 15 no-

vembre. Température: Moyenne: 5,2; min.:
2 ,5; max.: 10,3. Baromètre : Moyenne: 722 .2.
Vent dominant: Direction : sud; force : fai-
ble. Etat du ciel : légèrement nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 14 nov. à 7 h. : 429,60.
Niveau du lac du 15 nov. à 7 h. : 429,53

Prévisions du temps. — En plaine , nul'
froid e, brouillards matinaux. En altitude
augmentation de la nébulosité venant d"
l'ouest , ciel variable avec éclnii-cies. Quel-
ques faibles précipitations probables, sur-
tout dans le Jura. En plaine , vents f»1"
blés, en altitude modérés du secteur ouest*

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

du Jeudi lo novemore JWOJ.
Pommes de terre . . .  le kilo -*30 — .35
Raves » ~'- ~'*°
Choux-raves » —•%> °"
Haricots » lM. I 'l°
Carottes » — * 7 &0
Poireaux blancs . . ..  » —•— ¦*••—
Poireaux verts » —* *60
Choux blancs » — * -50
Choux rouges » —-.-*• —-W
Choux Marcelin . *. . . » —* -6°
Choux de Bruxelles . . » 1-— 1-W
Choux-fleurs » L35 150
Endives . » 1-B0 l -B0
Ail . . . . . . . . . .  -les 100 gr.—.20 —.25
Oignons . . . . . . . . .  le kilo — . .60
Pommes •*> —•"> 110
Poires » — *90 14°
Noix . . * » 180 2.60
Châtaignes » — .95 1.50
Raisin » 1*20 2.15
Oeufs - . .- . . . . . . .  .la douz. —.— 4.56
B e u r r e . . . .  le kilo —.— 9.97
Beurre de cuisine ... . » —.— 9.54
Fromage gras . . . .  » —.— 5.25
Fromage déml-gras . . » —.— 3.98
Fromage maigre .... > —.— 3.03
Miel » —.— 7.25
Viande de bœuf .... > 5.60 7.50
Veau ¦» » 6.— 9.—
Cheval X » 3.— 7.—
Porc » 6.— 8.—
Lard fumé . . . . . . .  » 7.50 8.50
Lard non fumé . . . .  - » ".— 7.50

VAUMARCUS
Uue figure pittoresque

disparaît
M. Cliarlcs-A. Ellezingue, dit « Sam-

son », est mort.
Chacun connaissait ce petit person-

nago râblé , rôdeur invétéré, bougon,
qui , tout uu long clo l'année , été com-
me hiver , parcourait le jj ays, la Fran-
ce même, s'arrêtent dans les villes, les
villages, les fermes, exh iban t  sa*, force
herculéenne pour le plaisir de tous,
puis, la collecte en poche, repartait
plus loin pour boire lo fruit  do ' spn
trava i l ,  couchant  à la belle étoile. 0Û
dans les KJ'auges indis t inc tement . 1

C'était uu original , un simple, qui
n 'a jamais fai t  do mal à (personne. Il
revenait de temps à aut re  dans sa
commune  d' origine do Vaumarcus pour
un petit  secours eu habits ou souliers
et repartait , sombre et taciturne , pour
continuer  sa ronde do chemineau.

Il y a quelques mois, un accident l'a
arrêté au Val-do-ltir/,. Il fut  écrasé
par une auto et tra nsport é à i 'hôpital
de Landeyeux , où il est décédé same-
di , à l'âge de 71 ans.

. VICItfOBLE

LA CHAUX-DE-FONDS
Notre époque instable

favorise la spéculation
(c) Au cours de la semaine dernière , les
banques de la Chaux-de-Fonds , du Locle
et probablement aussi d'ail leurs , furent
subitement envahies par une nombreuse
clientèle française qui n 'avait  rien à voir
avec le tourisme. Celle-ci présenta aux
guichets de nos établissements un chè-
que de vacances , d'une valeur de (100 fr.
suisses , acquis en France pour le prix de
50,00(1 francs français. Le m o n t a n t
de 600 fr. converti en francs fran-
çais, au taux du jour , représentait
environ 59,000 francs français. Ains i
chaque client réal isai t  d'un seul coup,
le jol i bénéfice d'environ 9000 francs
français. Cette spéculation est due à la
chute du franc français au cours de ces
derniers temps. •

Pour parer à cette spéculation , qui a
duré plusieurs jours , les autorités doua-
nières françaises ont réagi vigoureuse-
ment , sans délai , cn f ixant  un séjour de
dix jours au minimum cn Suisse à cha-
que acheteur dc chèques de vacances.
Cette mesure a mis aussitôt un term e au
flot des spéculateurs.

Ce moyen pratique de gagner de l'ar-
gent s'était rapidement répandu dans la
région frontalière où il trouva de nom-
breux adeptes dans toutes les couches
de la population.

te passager d'une automobile
grièvement blessé

(c) Jeudi , vers 15 heures , un grave acci-
dent s'est produit le long de la rue
Moïse-Perret-Gentil , qui se trouve au-
dessus dc la rue de la Charrlère . Une
automobile est venue s'écraser contre
un mur. Le conducteur est sorti à peu
près indemne de l'accident ; le passa-
ger, par contre , M. C. habitant la ville ,
grièvement blessé à la face et souffrant
de douleurs internes , a dû être immédia-
tement conduit  à l'hôpital. On ne peut
encore se prononcer sur son état.

AUX MOWTflGWES |

Je serai le même, Jusqu 'à votre
vleildesse. Esaïe 46 ; 4.

Mademoiselle Antoinette Robert, à
Cernier ;

Monsieur et Madame Lucien Robert
et leurs fils, à Fontaines et à Paris ;

Madame Marth e Vernier, à la Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur et Madam e Emile-Henri
Dubois-Domon , à Fontaines ;

les familles Ravens , Zimmerli, Ro-
bert, Webber et alliées,

ont le pénible devoir dc faire part à
leurs parents , amis et connaissances du
décès de

Monsieur

Charles-Ulysse ROBERT
leur cher père, beau-père , grand-père,
oncl e et grand-oncle , qui s'est endormi
paisiblement , dans sa 99me année.

Cernier, le 14 novembre 1951.
Tu laisses maintenant aller ton

serviteur en paix, car mes yeux ont
vu ton salut. Luc 2 :29-30.

L'enterrement aura lieu , samedi 17
novembre, à 14 heures. Culte au domi-
cile mortuaire à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Je lève mes yeux vers la montagne
d'où me vient le secours.

Ps. 125.
Madame Mayor-Monard , à Lausanne ;
Monsieur et Madame Louis Mayor ,

à Lausanne,
les familles parentes et alliées,
font part qu 'il a plu à Dieu de re-

prendre à Lui

Mademoiselle Louise M0NARD
leur clièi'e sœur, tante , cousine et amie ,
à l'âge de 83 ans.

Dieu est amour.
L'enterrement , sans suite, aura lieu

samedi 17 novembre 1951, à 15 heures.
Culte au domicile mortuaire , à 14 h. 30,
rue Louis-Favre 7, Neuchâtel.

Lausann e, chemin des Clochetons 31.

Au tribunal de police
M. Bertrand Houriet , assisté de M. Pé-

tremand , a jugé hier plusieurs infrac-
tions à la loi sur la circulation. Une au-
tomobiliste de Marin , notamment , est
accusée d'avoir provoqué , à Monru z, une
collision avec un motocycliste venant de
Neuchâtel , eu lui coupant le passage.
Cette inadvertance lui a valu une amen-
de de principe.

L'audience du tr ibunal s'est poursui-
vie sur lés lieux d'un étrange accident
survenu il y a quelqu e temps au haut  de
la rue du Chijiteau , un camion s tat ionné
avait été heurté par un aut re  véhicule
lourd qui montai t .  Le premier camion
s'était alors engagé dans une courette
minuscule , bousculant et endommageant
deux motocyclettes *qui se trouvaient  là.
Une reconst i tut ion de ce carambolage
inattendu a eu lieu.

Lfl VILLE ~|

Madame et Monsieur
Philippe MULLER, Géraldine et Henrl-
Carl ont la Joie d'annoncer la naissan-
ce de

Aude - Laure - Inès
15 novembre 1951 ï

Rlbaudes 17 Maternité

M. John Favre, directeur général des
Chemins de fer fédéraux a présenté hier
soir à l 'Aula de l'univers i té , sous les aus-
pices de la Société neuchâteloise de scien-
ce économique , une conférence d'un très
grand intérêt sur « l'assainissement des
chemins de fer dans le cadre d'une po-
l i t ique  générale des transport s » .

Nous aurons l'occasion d'y revenir
dan s un prochain numéro.

Une conférence
d'un grand intérêt

Chauffage du temple
(c) Les calorifères étant usés et leur
réparation, impossible, le Conseil com-
munal a examiné la modernisation du
mode de chauffage du temple. Il a fixé
sou choix sur un système de radiateurs
électriques munis do ventilateurs qui
«puisent » l'air chaud dans tout le lo-
cal. Malheureusement, à la suite d' un
incendie qui a ravagé l'usine fabri-
quant ces appareils, un retard a "été
apporté à leur livraiso n et les essais
n 'ont pas encore pu com m encer. Force
est donc de patienter et de so couten;
ter pour le moment d'un chauffage qui
risque d'être quelque peu insuff isant ,
surtout si la température vient à s'abais-
ser prochainement.

COLOMBIER

Nouveau bibliothécaire
(c) M. E. Bisohoff , professeur ù notre
école secondaire , a été nommé bibl io-
thécaire, en remplacement de M. L.
Evard , démissionnaire, qui occupait ce
poste depuis jui l le t  1949.

A l'école secondaire
(c) M. André Calamo a été nommé maî-
tre des branches scientifiques, à l'éco!e
secondaire do la Béroche. Cette nomi-
nation a été confirmée lors do la séan-
ce de la commission.

Etat civil
fc) Quatre naissances, 2 mariages et 2
décès ont été enregistrés par l'officier
de l'état civil lo mois dernier .

LA BÉROCHE

(c) La salle du Conseil général abrite
pour quel ques jours une collection de
magnif iques tap isseries d'Aubusson.
Jeudi matin! des représentants de l'au-
torité communale , de la presse et de
quel ques associations locales ont assisté
à l'ouverture de cette exposition qui a
pa.ssé dans plusieurs villes suisses ct
étrangères.

Les visiteurs ont pu admirer la fi-
nesse de l'art  extrêmement délicat des
brodeurs;  ces artistes arrivent à des
réal isat ions  remarquables ct certaines
pièces sont de véritables tableaux. L'on
a peine a se représenter la somme de
travail  et de patience qu'exige l'exécu-
tion de telles œuvres dans lesquelles
aucun détail ne peut être négligé. Les
organisateurs dc cette exposition ont
droit à notre reconnaissance.

Vie militaire
(c) La caserne abrite cette semaine uu
cours d'état-major du service territo-
rial.

Exposition de tapisseries
d'Aubusson

(c) Dimanche dernier , ncs pompiers ont
effectué leur exercice d'automne. Le ca-
pitaine Junod, de la Coudre , qui inspectait
l'exercice , se déclara satisfait du travail
de la minuscule section et invita les sa-
peurs de Chaumont à fraterniser avec
leurs collègues de la Op. 2, en adhérant à
l'Amicale qui vient de se reconstituer.

En fin d'exercice , le capitaine Schwab
décerna les récompenses suivantes : 2me
chevron et plaquette, pour 15 ans de ser-
vice : lt P. Perret; ler chevron et assiette,
pour 10 ans : sgt E. Schertenleib.

Exercice de pompes

Importants travaux
(c) D'importants travaux, activement
poussés, sont ef fectués depuis quelque
temps, par le service électrique. De
longues fouilles ont été creusées entre
la station du fun icu la i re  et la poste,
ainsi que sur toute la longueur du
chemin partant derrière le Grand Hô-
tel. Il s'agit de remplacer sur certains
tronçons le câble souterrain , tandis
qu 'ai l leurs , on remplace la ligne aé-
rienne par un câble .

Les habitants du versan t nord , pro-
ches de la région des t ravaux , qui s'é-
clairent encore au pétrole , espèrent vi-
vement que , cette fois , la i'ée électri-
cité parviendra jusqu e dans leurs de-
meures.

CHAUMONT

EUEEY
Une grange et un hangar

détruits par le feu
Les dégâts s'élèvent

à 30,000 francs
Hier matin , vers 6 heures , le feu a

détruit une grange et un hangar appar-
tenant aux frères Henri et Maurice Duc,
à Lully, près d'Estavayer. Des réserves
de céréales, de foin , de paille , une bat-
teuse et des instruments aratoires ont
été détruits cn moins d'une heure. Les
dégâts sont évalués à une trentaine de
mille francs.

On croit que l'incendie est dû à une
cause accidentelle. Cependant , un domes-
tique a vu un inconnu stationner près
de l ' immeuble un quart d'heure avant le
début de l'incendie. U partit à vélo vers
Estavayer.

Les agents le recherchent.

RÉGIONS DES LACS

CERNIER
Eu soirée du « Mliiuierchor»
(c) Il est de tradition , maintenant, que
les soirées annuelles que dorme notre
vaillant Mannerchor dirigé par M. Paul
Mathey, remportent un grand succès, de
nombreux spectateurs se déplaçant tou-
jour s à la halle de gymnastique. En effet,
le concert de samedi fut digne de tous
les précédents, et c'est de chaleureuse
façon que les spectateurs ont prouvé, par
leurs applaudissements, qu'ils avaient
réalisé des progrès accomplis par les chan-
teurs.

En outre, les artistes que la société
organisatrice avait engagés se sont fort
bien tirés d'affaire eux aussi et, pour
leur part , le petit chœur de Delémont
(direction M. Jo Brahier), les Jodleuses
Vollenweider de Radio-Berne et le duo
« Fritz et Rôsly » , de Radio-Berne éga-
lement, ont contribué au succès de la
soirée .

Cette dernière se termina par un bal
animé , mené par Adolphe Berger et ses
musiciens.

Commission scolaire
(c) Lundi soir, la commission scolaire,
sous la présidence de M. Alphonse Droz,
s'est réunie à l'Hôtel de Ville.

Le principal objet à l'ordre du Jour
était l'examen du projet de budge t , des
recettes et dépenses pour l'inntruction pu-
blique en 1952. Quelques modifications
y sont apportées, puis il est adopté . Il
présente les chiffres suivants : école pri-
maire : total des recettes 26,337 fr. ;
total des dépenses 77,834 fr . Ecole ména-
gère . : total des recettes 77S5 fr. ; total
de5 dépenses 15,321 fr . Ecole complémen-
taire professionnelle et cours pour ap-
prentis : tota l des recettes 17*45 fr. ; total
dss dépenses 5189 fr .

En ce qui concerne les dépenses, les
chiffres sont quelque peu supérieurs à
ceux de l'an dernier . Cette augmentation
se Justifie par la mise en vigueur du
règlement d'application de la loi concer-
nant les traitements du corps enseignant.

Dès mardi 6 novembre, un cours
postscolaire d'enseignement ménager a
été ouvert dans les locaux de l'école mé-
nagère. Il a réuni 8 personnes venant de
plusieurs localités de l'ouest du vallon.

La distribution du lait scolaire aux
élèves a de nouveau fait son apparition.
64 de ceux-ci prennent régulièrement ce
complément d'alimentation ; ils représen-
tent le 50 % environ de l'effectif . •

Le résultat financier des soirées sco-
laires est réjouissant, puisqu 'une somme
de 1087 fr . 5o a pu être versée au fondé
des courses scolaires.

Au début de décembre , pour donner à
notre jeu nesse l'occasion d'assister à un
spectacle qui corresponde à son âge, le
« Peti t Studio de Genève » viendra inter-
préter , à Cernier, « Le Petit Chose »,
comédie en 3 actes d'Alphonse Daudet.
Puis , le 10 décembre, les classes depuis
la 4me année auron t le privilège d'as-
sister à nn récital de Jean Bard dans
un programme choisi parmi les œuvres
de Molière et La Fontaine.

VAL-DE-RUZ

NOIRAIGUE
Dans le personnel communal
(e) Pour repourvoir au poste vacant
depuis le décès de M. Léon Jaquet , M.
Georges Auberson. du Landeron , a été
nommé gard e forestier du domaine com-
munal.

M. Paul Koch , de Peseux , a été dé-
signé pour remplir le poste dc mon-
teur-électricien nouvellement créé en
vue des travaux de normalisation.

SAINT-SUEPXCE
Une conférence

(c) M. Eug. Porrct , pasteur à Couvet ,
a fait une conférence an temple sur
ses impressions de voyage à travers
plusieurs pays.

De belles projections lumineuses ont
conduit les spectateurs cn Allemagne
dévastée, eu Hollande , ù Paris et à
Venise,

VHL-DE-TRflVERS

La vendange 1951
constituera presque un record

Les résultats « officiels » do la récolte
1951, établis sur la base .des déclara-
tions obligatoires des producteurs ne
seront guère connus avant une quin-
zaine de jours . Nous ayons toutefois
pu obtenir  certaines estimations assez
précises de la part d' un membr e  de la
commission consultative pour l'Econo-
mie ,  vinicole  suisse. La vendange de
cette année est, eu quant i té ,  une sorte
de record , puisque vraisemblablement
les 100 mi l l ions  de litres seront dépas-
sés, ee qui ne s'est produit qu 'une fois,
eu 1945. Par régions, voici les estima- .
t ions officieuses que doivent confirmer
sans doute les constatations officielles :
Vaud 38-89 mil l ions  do litres
Valais ill-iiô mi l l ion s
Neuchâtel 8 millions (prévisions

6 millions)
Genève 6 mil l ions
Lac. de Bienne 1,6 mi l l ion
Vul ly  0,4 mi l l ion
Suisse orientale 8,5 mil l ions
Tessin 10 millions,
soit au total plus de 107 millions de
litres.
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Vers l'agrandissement
du stand des Jeaunerets

(c) Samedi après-midi , les tireurs des
sociétés locloisès ont tenu une impor-
tante assemblée en vue de l'agrandisse-
ment du stand des Jeannerets, qui ne
répond plus aux besoins actuels. Les
tireurs loclois, au nombre de plus de
mille, ne disposent actuellement que de
12 cibles, soit une cible pour 93 tireurs,
alors que Fleurier a une cible pour 18
tireurs et que la moyenne du canton est
de 30 tireur

^ 
par cible .

Après avoir entendu les exposés du
cap. Steudler , de la Brévine , de MM. Paul
Renaud , Fritz Galiey, A. Duperrex , le
projet présenté par la commune (à qui
ir incombe de fournir la clblerie) est
admis, mais une démarche pressante sera
faite ' auprès de l'autorité executive pour
que ce projet soit réalisé dans la pre-
mière étape des travaux .

Le nouveau standi comprendrait 28
cibles , des locaux pour les comités ; le
coût se monterait à 180,000 fr., que le
Conseil général serait appelé à voter lors-
que le Conseil communal présenterait son
projet.

Détail qui peut intéresser les historiens,
le premier stand a été construit à la rue
du Pont et de l'Argillat en 1670,

EE EOCEE

Journée missionnaire
(c) La paroisse de Bôle a organisé diman-
che dernier une Journée missionnaire de
la mission de Paris . M. Rouze.au, mission-
nai re au Gabon , qui fit jadis ses études
à l'Univ.ersité de Neuchâtel , la présidait.
Devant de beaux auditoires , il fit le
matin une substantielle prédication, et le
soir une conférence fort goûtée . Il parl a
dans celle-ci de la population pahoïne , qui
passe par une crise assez grave . La civi-
lisation européenne qui s'Infiltre peu à
peu da.n 3 le pays rencontre un sol qui
n 'es-t pas suffisamment préparé pour la
recevoir ; alors c'est le désarroi provoqué
par une réunion d'animisme, de crainte
de? esprits, de sorcellerie mélangées à
une foi chrétienne souvent superstitieuse.
A côté de cela, une réaction faite par un
regroupement tribal et une Jeun» Eglise
vivante, consciente de ses privilèges et
de ses responsabilités, laissent beaucoup
à espérer.

M. Rouzeau présenta ensuite un film In-
téressant sur le pays dans lequel 11 tra-
vaille ainsi que sur l'œuvre missionnaire
accomplie sur les bords plus ou moins
éloignes de l'Qgoné.

BOEE


